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T.ripotau;es Politiques 
------------- - 

Ça y est, le nouveau ministère esl enfin formé. Le 
cabinet Chautemps a succédé au cabinet Chautemps. 
Et - « le Front Populaire continue» ! ... 

Maintenant, on peut présager que l'on va se ren­ 
voyer la «balle» gouvernementale entre les diverses 
équipes que voici : de l'équipe Chautemps à l'équipe 
Daladier ; de. celle-ci it l'équipe Sarraut ; _ de cette 
dernière à l'équipe Herriot ... et ainsi de suite. 
On aura soin d'introduire dans ces divers groupes 

des hommes d'arrière, tels que Bonnet, Flandin et 
autre Marin pour que le franc conserve son prestige ... 
dans les poches des oligarchies -financières. Et b 
match politique continuera jusqu' ~1 la fin de cette 
législature, la partie devant se terminer, il semble 
bien, par zéro contre zéro. Je veux dire, par là, que 
l'on fera partie nulle au point de vue des réformes 
promises aux travailleurs lors des élections de mai 
1936. Mais, en l'an 40, on votera « Front super­ 
populaire » et la comédie recommencera. A moins 
que ... 

A-l-on remarqué avec quelle habileté les 
savent s'arranger pour que les promesses ne 
pas en réalités et demeurent des promesses ? 

A-t-on remarqué avec quel savoir-faire les « socia- 

radicaux 
changent 

SERVl1TUDE 

listes » se lavent les mains tout en participant à ce 
tripotage? 
A-t-on remarqué avec quelle finesse les « commu­ 

nistes» maintiennent la confiance stupide de leurs 
troupes, tout en tripotant avec les autres ? 
Oh ! Argent enchanteur ! Argent fascinateur ! Ar­ 

gent séducteur ! Que de saloperies on commet à la 
faveur de ta puissance ! ... 
Oh ! Vous, maîtres de l'heure ! Tant pis pour 

mus que vous en décidiez ainsi. Car, croyant détruire 
l'essor de la révolution en marche, vous précipitez son 
avènement. 
Vous semez le vent - vous aurez la tempête. 

Vous déchaînez les désillusions, les colères et les 
haines ... 
Oui, vous tripoterez encore quelque temps. peut­ 

être ... 
Mais ne savez-vous pas, ne sentez-vous pas que 

votre régime a fait son temps, qu'il est décrépit par 
l'âge? 

Bientôt, il vous faudra en prendre votre partie et 
vous effacer sur le bord d;! la route en laissant la 
révolution triomphale passer son chemin. A. D. 

PO LI C li E R E, 
De nos jours, où la déformation du sens à donner 

aux mots est d'un usage courant, il ne serait pas mau­ 
vais d'examiner ce qu'est la police, ce que sont les 
ooliciers et quelle est leur raison d'être. 

'Le Larousse classique définit ainsi le mot «police»: 
« Ensemble des règlements qui maintiennent l'ordre et 
la sécurité publiques ». Fort bien. Que faut-il entendre 
par ordre et sécurité publiques ? Le maintien du 
pouvoir, de son autorité, des iniquités qu'il couvre de 
sa garantie. 
D'une façon gènérale, le pouvoir est capitaliste. 

En Russie, où il se dit socialiste, on peut le mettre 
au rang des autres, et l'autorité s'y manifeste même de 
façon aussi violente que clans les pays où le fascisme 
est avoué. 

Actuellement, les bolchévistes français el leurs 
sympathisants (comme beaucoup de « gauchistes ») 
semblent croire que, du fait qu'un gouvernement s'inti­ 
tule de gauche, la police doit incliner à gauche et 
fraterniser avec la classe ouvrière. Un tel raisonne­ 
ment est le sommet de la bêtise. Ils oublient tout 
simplement que le régime capitaliste continue, que 
l'autorité bourgeoise est toujours là, et que la police 
en est l'expression même. 
Les académiciens, bourgeois par excellence, en don­ 

nant leur définition du mot «police», ont bien expri­ 
mé ce qu'est celle-ci. Oui, elle est bien cet ensemble 
de règlements dont ils parlent ; et les policiers, en 
maintenant l'ordre établi (qui n'est qu'un indescriptible 
désordre, si l'on veut donner au mot «ordre» un 
sens humanitaire). en faisant tout pour le protéger, 
sont au service du vol. « La propriété est sacrée», 
telle est la devise fondamentale du républicanisme 
français et des capitalismes de toutes nuances. 
Or, cette propriété est acquise, invariablement, au 

moyen de l'exploitation de l'homme par l'homme, de 
main-dœuvre payée au-dessous de ce qu'elle rapporte, 
ou de produits vendus au-dessus de ce qu'ils valent. 
Elle est donc le fruit du vol (depuis Proudhon, rien 
n'est changé) et cette forme de vol étant légale, la 

police, -en la protégeant, est donc au service du vol 
légalisé. 

C'est la protection de la propriété qui nécessite 
l'appareil policier. Elle est sa seule raison d'être. Le 
propriétaire, pour maintenir ses privilèges, a besoin 
du policier. Le policier, pour justifier son emploi, a 
besoin du propriétaire ou autre privilégié. 
Que toute la force armée disparaisse, le proprié­ 

taire, désarmé, sera immédiatement dépossédé de ses 
biens. Dans le cadre social actuel, ce qui fait la force 
du propriétaire (patron est toujours synonyme de 
propriétaire), ce n'est pas, il s'en faut, son utilité, 
mais la cuirasse policière qu'il s'est forgée. Malgré 
le suffrage universel. c'est toujours lui qui fait les 
lois, et il a compris que, pour conserver ses privilèges, 
il avait besoin d'une puissante armature. Pour qu'une 
minorité puisse imposer ses volontés, elle ne peut 
s'appuyer que sur la force. 
Comme nous le voyons par ce qui précède, la 

propriété et l'autorité (dont les éléments les plus 
démonstratifs sont la police et. l'armée) sont indisso­ 
lublement liées. 
Sans une organisation autoritaire (la démocratie est 

une forme camouflée de l'autorité), le capitalisme ne 
pourrait pas tenir. C'est cc qui nous amène, nous anar­ 
chistes, qui. ne voyons les possibilités d'une vie har­ 
monieuse que dans la disparition du principe d'auto­ 
rité, à nous attaquer directement et au capitalisme et 
à l'autorité. 
Aussi, quand nous voyons des écervelés qui se 

disent révolutionnaires tout en voulant fraterniser avec 
la police, dans l'espoir que celle-ci va se ranger à 
leur côté, nous préférons sourire... En supposant 
même qu'au cours de la lutte, voyant que le prolétariat 
est le plus fort, elle combatte avec lui et qu'il l'em­ 
porte sur la bourgeoisie, la police se mettra au service 
des nouveaux tenants du pouvoir, les aidant même à 
s'y hisser, et elle continuera à protéger les despotes 
vivant de la sueur du peuple, à moins que l'Etat soit 
supprimé et le communisme libertaire instauré, de 
sorte qu'elle n'aura plus qu'à disparaître. 

H. (A suivre). 

CHEZ NOUS ET PARTOUT 
Dernièrement, Vauzelles, le lieutenant du fasciste 

Dorgères, a tenu dans cette commune une conférence 
soi-disant agricole pour la revalorisation des produits 
de la terre. 
La fraction Front populaire de la Commune avait 

fait venir un communiste de Mâcon, Charnel, qui a 
répondu à Vauzelles en défendant les offices agri- 
coles. 
Les deux orateurs ont tellement discuté qu'ils ont 

fini par se mettre d'accord à la fin de la réunion. 
Remarquons seulement que ni l'un ni l'autre des 

orateurs ne son/ agriculteurs, qu'ils ne savent peut-être 
pas distinguer un chou d'une carotte. Quand donc les 
paysans de Pierreclos et d'ailleurs se décideront-ils. 
à faire litière de ces démagogues qui sont leurs pires 
ennemis ! 
Paysans, mes camarades, défendons nous-mêmes 

nos intérêts, préparons l'organisation agricole coopéra­ 
tive libertaire de demain. 
Trop cl' entre nous, hélas ! ignorent tout de l'anar­ 

chie et de ses principes qui seuls pourront, si vous le 
voulez, construire sur de solides bases une société 
nouvelle sans exploiteurs, sans exploités. 

Un paysan bourguignon. 

Un petit paysan nous écrit : 
« La vie est dure pour celui qui, comme moi. n'a 

,.pat1 de salaire fixe. Avec la politique du Front popu- 

laire, la vie a augmenté de 60 à 120 °/o ; il faut se 
priver de tourt et sauter souvent Ie repas du soir. 

« Je me suis pas anarchiste, je suis socialiste ten­ 
dance Pivert, mais mes sympathies vont aux idées 
libertaires. 

« Je suis petit propriétaire : 2.000 mètres carrés de 
terrain. Sous Laval. la vie avait baissé, les engrais 
valaient 40 francs les 100 kg, le pain était à 2 frs, 
on vivait assez bien ; depuis, la vie ne cesse d' aug­ 
menter, le pain coûte 3 fr. 30 le kg, les engrais sont 
à 100 francs, la petite culture ne rapporte plus. Et 
alors, 11u lieu de trois repas par jour, on se contente 
de deux, et de bien maigres. 

« Les ouvriers ne font que de la surenchère sans 
révolution et ça devient un cercle vicieux sans rien 
résoudre. Ils nous conduisent droit au fascisme, car 
une large couche d'ouvriers et paysans s'est détournée 
du Front Populaire pour aller grossir les groupes 
doriotistes par dégoût irraisonné. 

« Bien à vous amicalement, M. J. (Vence î. » 

LES V AR/AT/ONS COMMUNISTES 
«Al,! comme l'on change» (air connu) ... 

li est des gens qui, aujourd'hui, veulent absolument 
tendre la main aux catholiques. Ils le crient. en let­ 
tres hautes comme ça, partout, clans leurs journaux, 
dans les réunions .. : Réconciliation nationale 1. .. 

Hier, c'était aux Croix-de-Feu qu'ils tendaient la 
main ; aujourd'hui, c'est aux catholiques : demain, C;! 
sera à qui ? Aux capitalistes ? ... Et pourquoi pas ? 
Qui aurait dit, en un passé encore tout récent, 

qu'ils embrasseraient les « gueules de vaches», qu'ils 
vilipendaient ? 
Qui aurait dit qu'ils tendraient la main aux Croix­ 

de-F eu, aux catholiques et, demain, a qui sais-je en­ 
core des défenseurs de l'infâme société capitaliste? 
Jusqu'où iront-ils dans leur volte-face, dans leurs 

. ? reniements .... 
Unir, unir, unir! Unir quoi, contre qui ? Eh ! 

C'est bien simple. Unir, comme en Espagne, toute la 
réaction, dans le sein du Parti Communiste, contre les 
seuls révolutionnaires qui s'obstinent à rester intransi­ 
geants et à vouloir que ça change enfin, une bonne 
fois : /es anarchistes. Car avec eux, pas de reniements, 
pas de mite-face, pas d'embrassades avec les Enne­ 
mis du Peuple: Jésuites, Croix-de-Feu et autres 
cagoulards, exploiteurs du Peuple .. 
En Allemagne, l'union avec les ouvriers nazis fut 

aussi prônée par les communistes. parti qui était pres­ 
que aussi puissant que la Social-Démocratie. 

Ils voulaient aussi là-bas: unir, unir, unir. Résultat: 
l'avènement d'Hitler et linstauration du fascisme. 
Avec cette méthode. le même résultat nous attend 

en France, si elle prévalait dans les milieux ouvriers. 
Quand les nacos parlent de s'unir avec les ouvriers 

catholiques, c'est aux chefs de l'Eglise - cette asso­ 
ciation internationale de malfaiteurs - qu'ils s' adres­ 
sent et c'est ceux-ci qui leur répondent. Verdier leur 
dit au nom du Pape : « Que voulez-vous de nous, 
brebis égarées, et quels gages nous donnez-vous ? » 
Allons ! A genoux devant l'Eglise, messieurs les 
nacos ! ... 
L'attitude des anarchistes restera. elle, invariable : 

honnêtes avec leur passé de lutte et fidèle à eux­ 
mêmes et à la Rél"O!ution Sociale. 

Un de Vitry-le-Fronçois. 

HAN RYNER 
Né à Nemours, en Algérie, le 7 décembre 1861, de 

parents catalans des environs de Perpignan, Han 
Ryner, depuis son premier roman •< Chair Vaincue». 
publié en 1889, jusqu'à son dernier livre, « L'Eglise 
devant ses juges» (Editions de l'Idée Libre), a pro­ 
duit une œuvre écrite considérable comprenant une 
soixantaine d' ouvrages, poésie, roman, théâtre, philo­ 
sophie à laquelle il faut ajouter un ample labeur de 
conférencier. 
Han Ryncr subit mille persécutions ridicules et 

une longue conspiration du silence tramée contre ses 
écrits empêcha son œuvre de se répandre. 

Mais une pensée aussi pure. sincère et désintéressée 
ne peut rester éternellement méconnue. Sous l'impul­ 
sion d'une jeunesse ardente et. généreuse, conduite par 
Rosny aîné, Han Ryner s'est vu acclamer en 1922 
« Prince des Conteurs Philosophiques Français». 
C'était la digne consécration d'un noble talent chez un 
artiste indépendant, dont l' œuvre originale ne cesse 
d'être captivante. 
On est séduit par sa pensée à la fois délicate et 

généreuse, lorsqu'on s'aventure à parcourir le vaste 
jardin littéraire et philosophique qu'il a créé. La lec­ 
ture de ses œuvres exalte notre goût de la vérité et 
notre animosité envers les dogmes. 
Le respect de la pensée cl' autrui et de la personna­ 

hté de chacun est la principale caractéristique de la 
philosophie rynérienne. 
Ennemi du dogme quel qu'il soit, philosophique ou 

religieux, protestant ou catholique, « qui affirme en 
dehors du domaine de l'affirmation, et restreint la 
liberté du rêve», Han Ryner hait bien plus encore 
les imposteurs qui s'en réclament, que la religion 
elle-même, et ce sont ceux-là qu'il raille, cyniquement 
parfois, avec toute la verve sarcastique de son probe 
talent d'artiste. 
Han Ryner est un « de ces esprits indépendants qui 

ne sauraient être définis d'un mot». Chercheur soli­ 
taire, il n'est le porte-parole cl' aucune secte et d,' aucun 
groupe. Libre-penseur, il ne peut être rangé parmi 
les rationalistes purs: mais on ne peut qu'éprouver la 
plus vive sympathie pour la liberté et la largeur de 
ses vues. 

Une citation nous fera pleinement saisir la pensée 
qu'il nourrit envers les religions : 

" Dieu, je ne suis pas sûr de ton existence, el si 
« tu es, je ne sais ni ce que tu es, ni ce que tu veux. 
« Tes interprètes. par quel moyen en savent-ils plus 
« que moi '/ S'ils affirment quand je doute. c'est que 
,, les uns ont la sincérité de l'écho, mais que les 
"- autres ont l'ambition de me conduire et l'avidité de 
« m'exploiter. » 
Léon Treich (Ce Soir du 9 janvier 1Q38). invo­ 

quant dans son " Carnet Parisien» la noble figure 
que fut cet <, anarchiste paisible. pacifique", relate 
ces quelques traits de sa vie qui nous le fait encore 
plus aimé'. « Le pauvre Han Ryner n'était au reste 
« nullement un homme d'argent: comment l'aurait-il 
« été ? Il avait vécu, toujours. loin des caisses où s 
,, donnent les grasses subventions et loin aussi du pu 
,, blic, qui dore parfois les hommes de lettres. » 
Plus loin. il ajoute : « Il était avant tout plein de 

" mépris pour ceux qui ne tenaient point le li,·re. le 
« papier imprimé pour le seul but d'une vie digi1,:, 
« d'être vécue. Lui, qui n'avait jamais eu dautre 
« dieu. » \ Voir la suite P.1ge :i . 

LE PAUVRE BOUGRE 
Le pauvre bougre, c'est Trotsky. Dans la Lutle 

Ouvrière el ailleurs, il continue a remplir désespéré­ 
ment une des missions principales de sa vie · assom­ 
mer les anarchistes, Mais, il était infiniment plus 
facile de le faire avec des canons qu avec de, paroles. 
li a beau se dépenser pour défendre ses fameux ex­ 
ploits militaires contre Cronstadt et contre le mouve­ 
ment des masses en Ukraine : ] 'implacable histoire ap­ 
porte, tous les jours, de nouvelles preuves qui l' acca­ 
blent. Et chacun de ses arguments est immédiatement 
attrapé par quelques camarades bien documentés, de la 
presse de gauche, qui démontrent tout le ridicule et 
toute l'invraisemblance de son argumentation, 
Depuis quelques temps, le pauvre bougre :;e rabat 

sur l'Espagne. Là, il nous tient ! Il ne cesse pas de 
répéter sur tous les tons qu'en Espagne aussi les anar­ 
chistes jouent, au fond. un rôle contre-révolutionnaire, 
« oscillant entre bolchévisme et menchévisme » et ser· 
vant la dictature de la bourgeoisie. 

11 sait pourtant, aussi bien que nous-mêmes, que œ 
n'est pas l'anarchisme qui joue cc triste rôle en 
Espagne. L 'anarchisme n'y a pas encore dit son der­ 
nier mot. Ce sont quelques «dirigeants,, anarchistes 
qui ont trahi le véritable anarchisme - dans ce sens 
quils ont abandonné ses principes et son chemin. Et 
il sait qu'un grand nombre d'anarchistes de tous les 
pays le pense et le dit ouvertement. 
Si les anarchistes l'avaient dit quelques années en 

arrière. avant Staline, avec combien de mépris doctri­ 
naire Trotsky nous aurait répondu qu'il est enfantin 
d'expliquer de grands phénomènes et événements his­ 
toriques par ... la trahison de quelques individus ! Et 
cet argument pourrait paraître foudroyant. Mais. hé­ 
las I aujourd'hui, il ne peut plus y recourir. Car lui. 
même, le marxiste, explique tout ce qui se passe en 
U.R.S.S. par la trahison de Staline. Alon, L. 
Alors, chez les anarchistes, comme chez les marxistes, 
il y a ceux qui trahissent - dans le sens sus-indiqué 
- et ceux qui restent fidèles à leurs principes. 
Mais - attention : il y a une différence énorme, 

fondamentale, qu'aucun Trotsky ne peut réussir à 
cacher. C"est quen Esµagne. certains dirigeants anar­ 
chistes ont trahi en pleine lutte, dans une siluation 
extrêmement difficile et compliquée. Tandis qu'en 
Russie, la trahison stalinienne s'affirma une quinzaine 
d'années après la victoire, eu pleine évolution de 
l'Etat marxiste, en beau fruit de cette évolution. "'Au­ 
cun sophisme ne fera disparaître de l'histoire le fait,, 
que le stalinisme prit pied et se déploya en pleine 
application du principe marxiste à laquelle T rotsky 
lui-même conlriliua... si malencontreusement. li fut 
battu par son propre système ! Tandis que lanerchis­ 
me n'est encore qu'à sa naissance comme force sociale. 
Et' on ne peut encore le juger d'après ses fruits, car 
il n'en a pas encore donnés. 
Et puis, il y a une autre différence essentielle. 

L'anarchisme se base sur Faction directe et entière­ 
ment libre des ma.çses laborieuses elles-mêmes. Apres 
une révolution, même victorieuse, les chefs peuvent 
trahi!'. Les résultats de la révolution marviste prou­ 
vent, justement, qu'avec ce système, la trahison des 
chefs - même d'un chef entraine la f.ùllite <le 
la révolu/ion. (La preuve I ivante : Trotsk) lui-mê­ 
me ! ). Le résultat de la révolution anarchiste devra 
prouver, précisément, qu'avec le système anarchiste, la 
trahison des dirigeants, même si elle a lieu après lo 
victoire ( ce dont nous cloutons), ne menacera nulle­ 
ment la ~évolution en entier, car ce sonl les masses 
(impuissantes en U. R. S. S.) qui en seront la sauve­ 
garde. 
Trotsky prétend que l'attitude de quelques diri­ 

geants anarchistes en Espagne résoud <léfiniti1·ement le 
problème. Nous, nous pi-étendons que cette attitude 
ne prouve rien. Quelques hommes 5e trompent, quel­ 
ques hommes font des erreurs, quelques hommes 
trahissent... La révolution continue. C'est tout. 
A,·ec le 11wrxisme. les erreurs et les trahison,, des 

chefs deviennent mortelles pour la révolution. même 
victorieuse. 

Avec l'anarc·/,is•ne. la révolution triomphante pas­ 
sera outre. 
Voilà cc que nous prétendons. 
Et I oilà cc que la révolution espagnole na pa-­ 

encore démenti. 
Cette affirmation ne pourra être démenno 4~ "' 

une révolution anarchiste lrunnplum!« \ comme la révo­ 
lution marvistc en U. R. S. S, \ , achève de la mt-:~' 
façon catastrophique que la révolunon bokh~, istc en 
Russie. 
Qui , 1, r.-1. verra. Cn 

AVIS IMPORTANT 
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Pa~·es de libre examen à droit égal avec la Rédaction 

Les Evénements d'Espagne et l'Anarchisme 
· 'fon d Ï.1.tivité de la S. l. .4. 1.. « Solidarité 

Annfnsciste "'). noec la participation 
inèmê' sous /égide de /"U . .4. (,•Union 
rsre ,. ), incite beaucoup rie camarades à revenir 
~rùbltme q:1i na pas reparu dans Terre Libre 
t~ rwmiro 3Q. 

Ce retour est compréhensible, les répercussions des 
événements d"Espag11e sur le mouvement anarchiste 
international étant extrêmement profondes cl riches de 
conséquences. 
Ainsi, nous reprenons le problème à partir rfo pré- 

sent numéro. LA RÉDACTION. 

Il Il 11tt1 rèvolationaaire 
i l'l1ia1 sacrée 11tlfascist1 

Depui,. que !(' regune capitaliste est entré dans la 
crise qu1 I'êtreint depuis 1929. il apparaît de plus en 
plus aux veux de tous que, pour en sortir, il n'y a que 
cleu., façons : la guerre pour la bourgeoisie, la révo­ 
lution pour le prolétariat. 
Malheureusemeut. à l'encontre de ce que d'aucuns 

pouvaient espérer, le prolétariat, trompé par ses « di.ri­ 
:eants ». loin de prendre le chemin dé la révolution, 
t en train de prendre. au contraire. celui qui mène à 

la guerre. 
En effet, depuis quelque temps, il n'est plus ques­ 

tion, dans !& milieux ouvriers. que de la lutte anii­ 
lasciste. Or, quand on sait que le fascisme est déter­ 
mmé par l'évolution même du régime capitaliste, on s 
rend compte que la lutte antifasciste n'est que le 
prétexte qui permet à la bourgeoisie républicaine et 
démocratique de sauver son régime agonisant el de 
prèparer. avec il: concours des partis et organisations 
qui ~e réclament de la classe ouvrière, la guerre anii­ 
îosciste. 
Mais, penseront certains. il y a tout de même en­ 

core les anarcluste, qui, eux. ne marchent pas. Eh 
bien, quils St' détrompent car, en dehors de l'union 
~ .. crée antifasciste acceptée et défendue en Espagne 
par les dirigeants anarchistes, il existe désormais en 
F ranœ une organisation, la S. l. A, « qui porte en 
elle tous les espoirs ... » Et le premier meeting quclle 
, ient d'organiser nous en fournit la preuve : plus de 
10.000 personnes y assistèrent. Affluence qui, pour 
ainsi dire. ne sétait jamais vue Jans un meeting orga­ 
nisé par des anarchistes. 

Mais il faut qu'on sache· que « la S. I.A. est au­ 
dessus des tendances» et cela explique tout. D'autant 
plus que la S. I.A. ne se propose pas d'organiser la 
révolution, mais simplement d'apporter une aide effi­ 
caee en faveur de l'Espagne antifasciste. Il n'y a donc 
pas lieu de s'étonner si elle obtient tant de succès: 
quand on abandonne la lutte révolutionnaire contre 
l'Etat capitaliste, le succès ne peut manquer de vous 
sourire ... 

Mais, diru-t-on, aucun révolutionnaire ne saurait se 
prononcer contre la solidarité envers l'Espagne anti­ 
fasciste : et alors ? Eh bien, rappelons à ceux qui 
semblent l'oublier complètement que, pour un révolu­ 
tionnaire, el surtout un anarchiste. il ne s'agit pas de 
lutter pour la défense de la démocratie bourgeoise 
contre le fascisme, mais contre l'Etat capitaliste, que 
celui-ci soit démocratique ou fasciste. C'est en partant 
de ce point de vue que nous refusons de marcher dans 
la guerre antifasciste que les Etats démocratiques 
préparent contre les Etats fascistes. Car il nous sem­ 
ble que, même affublé de l'étiquette démocratique, la 
bourgeoisie n'en demeure pas moins l'ennemi de classe 
du prolétariat qu'elle exploite et affame avec son Etat 
«démocratique» aussi bien que peuvent le faire les 
bourgeoisies des pays fascistes. Et même, pour être 
exacts, nous devons dire qu'elle le fait plus librement 
puisque. comme on sait, dans les pays fascistes, 
l'Etat a un droit de contrôle sur l'économie de la 
nation qu'il n'a pas en régime démocratique. Ceci dit, 
l'on comprendra que nous refusions de nous laisser 
entraîner comme un vil troupeau à la boucherie impé­ 
rialiste que notre ennemi de classe prépare de plus en 
plus fébrilement avec le concours des « dirigeants dé­ 
fenscttrs » de la classe ouvrière ... 

(A suivre). 

Lettre ouverte à P. Besnard 
Nous avo11s reçu, avec prière d'insérer, la lettre­ 

copie qui suit el don/ /'origi11al a été envoyé au cama­ 
rade P. Besnard par les camarades signataires. Elle 
touche un problème d'une exceptionnelle gravité. 11 va 
de soi que les colonnes de Terre Libre restent ouver­ 
tes ù foule réponse y compris celle, éventuelle, de 
P. Besnard - et â Ioule discussion concernant le 
même sujet. LA RÉDACTION. 

* ::c::: 

La Ciotat. le 22 janvier 38. 
Cher camarade Besnard, 

La lecture des derniers numéros du Combat Syndi­ 
caliste nous a causé une pénible surprise par le chan­ 
gement de ligne politique qu'elle nous a révélé. 

Nous n'oublions pas que nous n'étions pas tout à 
fait d'accord avec la CGT SR et son anarcho-syndi­ 
calisme. Nous sommes demeurés «syndicalistes» ; 
mais nous avons toujours sympathisé avec les thèses 
des rédacteurs du Combat Syndicaliste que nous ap­ 
prouvions. en particulier, de combattre l'unité de capi­ 
tulation a la jouhaux-Moscou, unité qui livre la 
classe ouvrière aux puissances de guerre et d'argent. 

Aussi déplorons-nous de voir votre organe changer 
de route sous couleur d'approuver l'attitude de la 
C NT. Certes, le Combat Synqicaliste ne paraît 
s'engager dans celte nouvelle voie qu'à regret et sans 
enthousiasme. Mais c'est trop qu'il s'y engage. 
La C ~ T suit, de plus en plus, lee directives de 

Moscou. Il le faut bien, disent ses porte-paroles offi­ 
cieux. puisque Moscou seul nous permet, par ses 
fourniiure, d'armes, de résister à Franco. (De mau­ 
vaises langues socialistes ajoutent que le même Mos­ 
cou permet â Franco de lutter contre les rouges en 
lui fournissant du pétrole ; mais passons sur cet as­ 
pect de la question). 
La C N T, sans crainte des conséquences, qui 

seront sûrement désastreuses pour ses adhérents, se 
bolchévise chaque jour un peu plus (on y dit : « l'or­ 
ganisation a toujours raison», comme on dit en 
U.R.S.S. : "'le Parti a toujours raison ... »). C'est 
fâdl<:ux. 
Par contre, le Combat Syndicaliste avait une répu­ 

tation bien établie et solidement appuyée cl' arguments 
et de documents, d'ami-bolchêvisme. C'était sa gloire 
et s.: raison d'être. 

Les. anarcho-syndicalistes, par leur tradition, leur 
~empér ament et leur idéal, s'opposaient logiquement 
et naturellement aux autoritaires moscov ites qui rêvent 
de réduire les travailleurs du monde entier au rang 
d'esclaves sans dignité - comme ils ont fait pour les 
ouvriers russes. 
Et m.rintenant. le Combat S,ndicalisfe. tout en 

1.:-mpél-anl ses aitiques anti-bolchévistes (il en con­ 
ne:nt encore, mais le premier plan semble réservé à 
Ïantifoscis.me .. .:n France ; exemple: Doriot donné 
~'4mme cmwmii public numéro 1 ; c'est tout de même 
le capitalisme inventeur des Doriot et des Franco 
q-.n \!it l'ennemi numéro l 1). le Combat Syndicaliste 
passe sans comrnentarres des articles étranges, comme 
œlr;t Je Mari.,no Vasquez, secrétaire de la C NT, 

le ,~éro du 17 décembre 1937. Cet article. 
:,;,.nt m CODjp'l'S de la C NT, proclame qu'aucun 
l.ème d'ordre politique ni militaire n'y sera trai- 

ATTRll!A. 

té. Il s'agira seulement et exclusivement du travail et 
de l'économie .. ». - 

Vasquez avait déjà - et Volinc l'avait gentiment 
remis à sa place - contesté tout droit d'expression 
critique aux anarchistes Italiens, Allemands et Fran­ 
çais parce qu'ils étaient ou impuissants ou vaincus face 
à leurs bourgeoisies. Ce rappel de la fameuse maxime 
« Malheur aux vaincus» n'était pas très heureux. 
Maintenant, cette volonté de maintenir l'organisme 
syndical dans les limites du « travail et de l'écono­ 
mie» sent tout de même un peu trop le russe autorita­ 
risme des dieux de Moscou. 
Vous souvenez-vous, Besnard, qu'en 1920, au con­ 

grès de la CG T, à Orléans. les émissaires bolché­ 
vicks ont déjà voulu nous faire le même coup ? A 
nous, c'est-à-dire à la faible minorité qui luttait 
contre les Béni-Oui-Oui de M. Jouhaux ... 

Il s'agissait, pour les Russes, de laisser aux syndi­ 
cats leur autonomie « au poin! de oue économique ». 
Nous avons déjoué cette manœuvre et revendiqué pour 
les syndicats l'autonomie tout court, ce qui implique 
le droit pour le monde ouvrier de régler le politique 
avec l'économique. 
Trop faihlement installés dans le mouvement ou­ 

vrier français à cette époque, les russophiles s'incli­ 
nèrent.,; très provisoirement. Depuis, ils ont bougre­ 
ment bien pris leur revanche, domestiquant et abrutis­ 
sant de larges masses de travailleurs français. 
Hélas ! Ils noyautent encore mieux en Espagne à 

la faveur de la guerre qui remplace définitivement une 
révolution si riche d'espoirs. 
Par ailleurs, cette même C NT, qui ne veut pas 

entendre parler de questions «politiques el militaires», 
se vante que 70 O/o des soldats engagés à T éruel 
étaient de ses adhérents. 
Alors ? Les ouvriers seront bons pour faire de la 

chair à canon et messieurs les bourgeois seuls seront 
assez malins pour s'occuper des questions politiques et 
militaires ? 
Aux travailleurs, le danger au front. la peine ·à 

l'arrière. A Messieurs les Bolchévicks, la direction 
dans les gouvernements, partis, comités, etc ... 
C'est de la politique cela, cher camarade Besnard, 

et la pire de toutes: de la politique de vaincus d'a­ 
vance et qui doit être énergiquement repoussée par 
tout travailleur conscient du but à atteindre, qui est 
l'émancipation du prolétariat. 
Dans le Combat S)indicaliste du 7 janvier 1938, on 

trouve reproduits cieux articles de la Nouvelle Es­ 
pagne Antifasciste sur la victoire de Téruel. Tout au 
plus, le Combat Syndicaliste rernplace-t-il le mot 
«armée» par celui de «milice», ce qui nous paraît 
assez enfantin. Mais la rédaction originale semble 
bien être la même. 
Le peu que nous savons de la Nouvelle Espagne 

Antifasciste nous fait prendre ce journal à allure 
officielle C NT-FA I Cie Bulletin français C NT­ 
F A I de Barcelone disparaît et se fond dans cette 
N ouoelle Espagne Antifasciste) pour une sérieuse ten­ 
tative de démoralisation al! profit du commllnisme 
russe des Espagnols résidant en France. 
En effet, le Gérant-rédacteur important est un 

«journaliste» de feu Monde ; les communistes ont 
patronné la Nouvelle Espagne 'Antifasciste, etc ... 

Et voilà. le Combat Syndicaliste incorporé dans le 
cercle infernal de la propagande communiste autori­ 
taire ! ? 
C'est tout de même trop fort et un peu triste ... 
Sans doute, direz-vous, que c'est pour aider les 

camarades espagnols. 
En quoi, grands dieux, cela peut-il les aider ? 
S'ils se laissent endormir. entortiller par ces mille 

liens subtils et puissants que manient si bien les ma­ 
nœuvriers russes, à quoi aura servi leur victoire sur 

le fascisme blanc, puisqu'ils seront sûrement dévorés 
par le fascisme rouge ? 
Nous aurions bien d'autres considérations à faire 

valoir. Mais cette lettre est déjà longue et nous l' ar­ 
rêtons là. 
Nous lirons votre réponse avec intérêt, si vos 

occupations vous laissent le temps de nous en faire 
une. 
Croyez, cher camarade· Besnard, à nos sentiments 

fraternellement syndicalistes. 
Marie et François Mxvoux, 

ANALYSE DE LA RÉVOLUTION SOCIALE 
«:OND11'IONS ESSEN'flELI_AES 

(Suite) 

Il 

Nous ayons constaté que : 

1•) la première condition essentielle pour que la 
révolution l'emporte, est le soutien, la sympathie ou, 
au moins, une neutralité favorable - ou, encore, la 
démoralisation rapide - d'une importante partie de 
larmée du pays ; 

2•) si cette condition se réalise et la révolution 
l'emporte, le premier problème à résoudre est : que 
faire avec l'armée existante ? 

Avant de continuer, je demande au lecteur de ne 
pas s'accrocher à la question de la grève générale 
(effleurée au chap. 1) afin de ne pas nous éloigner du 
sujet principal et éviter les excès de la théorétisation. 
En effet, on le verra, cette question reste, dans notre 
étude concrète, tout à fait à côté. On peut théorétiser 
tant qu'on veut sur la valeur "d'une grève générale. 
Supposons même --- nous avons dit que c'était possi­ 
ble - qu'en fin de comptes, et malgré une résistance 
farouche de l'Etat et de l'armée, la grève générale, 
comme telle, triomphe. Nous pouvons supposer aussi 
- et c'est encore -possible - que la tempête révolu­ 
tionnaire secoue simultanément plus d'un pays ; que 
celte tempête, déchaînée un peu partout, brise, elle, 
l'nrrnée lancée contre la révolution ; que des forces 
révolutionnaires, victorieuses dans un pays voisin, vien­ 
nent à la rescousse de la révolution et portent à cette 
armée le coup de grâce, etc ... Tout ceci est fort pos­ 
sible. Mais, notre tâche est de «voir» et d'établir ce 
qui est certain. Or, dans tous les cas, deux points 
restent inébranlablement acquis: 1•). la condition es­ 
sentielle de la victoire - l'armée ne résiste plus et 
passe de facto à la disposition de la révolution ; et 
2°) la question inévitable au lendemain de la victoire 
- que faire avec cette armée ? Il serait vraiment 
superflu de discutailler sur les possibilités de la grève 
générale ou d'autres facteurs éventuels puisque. de 
toute façon, on arrive aux mêmes points essentiels et 
concrets. Ce sont ces deux points réels qu'il faut 
nettement dégager du reste (c'est-à-dire de la façon 
dont l'armée sera gagnée à la révolution). Eux seuls 
sont certains, indiscutables. Le reste est aléatoire, 
incertain, variable; discutable ... 

* ** 
J'ai invité le lecteur à retenir ces deux constata­ 

tions. C'est que, pour continuer d'une façon concrète, 
en pleine connaissance de cause, l'analyse du problème 
de l'armée (et, en même temps, de la violence et de 
la, dictature), je dois abandonner momentanément le 
terrain «militaire» et passer à la deuxième condition 
essentielle chi véritable triomphe de la révolution 
sociale. · 
Cette deuxième condition s'impose immédiatement 

après la victoire. Elle est absolument indispensable 
pour assurer la bonne continuation et l' achèoement 
de la révolution commencée : · autrement dit, pour que 
celle dernière devienne la véritable, la triomphale, la 
définitive révolution sociale. 

Dans toute grande révolution (1789, 1917, 1936':'), 
il existe, immédiatement après la première victoire, 
une période exceptionnelle (dans la société actuelle), 
à peine croyable, éblouissante à un lei point que, gé­ 
néralement, les ~illions de gens qui, pourtant, la 
vivent, en restent comme aveuglés et n'en parlent plus 
jamais, après l'avoir vécue. Comme s'ils ne s'en 
étaient pas aperçu... Comme si la trop vive lumière 
de ces jours extraordinaires avait lésé ou brûlé leur 
mémoire ... 
Et cependant, cette période est, au fond, très sim­ 

ple, très normale. (C'est, peut-être, pour cela qu'on ne 
l'apprécie pas assez). Et surtout, elle est le vrai nerf, 
l'âme même de la révolution sociale. 
Je parle de la période qui - je viens de le dire --· 

succède immédiatement à la première victoire de la 
révolution et où la liberté du peuple est entière. Toute 
force coercitive de l'Etat - gouvernement, armée à 
son service, police, magistrature, etc... - s'étant 
effondrée, toute violence ayant cessé, le peuple tra­ 
vailleur, l'immense majorité de la population, se sent, 
en-fin, libre de tous ses mouvements. 
Je parle de la période de la Liberté. Ce sont ces 

jours, ces semaines, parfois ces mois magnifiques où 
les masses laborieuses ne voient plus aucun obstacle 
se dresser devant leur libre activité. Les travailleurs 
peuvent, enfin, respirer à pleins poumons l'air pur 

*) Par 1936, jentends la révolution espagnole. 
Certains camarades prétendent aujourd'hui qu'en 1936, 
il n'y a pas eu révolution en Espagne: il y a eu 
guerre. On peut prétendre que la révolution de juillet 
1936, provoquée par le putsch fasciste, ait dégénérée' 
en une guerre. Mais on ne peut nier qu'une partie de 
l'Espagne a commencé, en juillet 1936, une très belle, 
très profonde et très puissante révolution sociale. 

de la liberté humaine parfaite, sans menace, sans 
danger, sans contrainte du maître. Leurs chaînes sont 
tombées. Les rues, les places, les routes, les champs, 
les usines, les édifices publics, sont à eux. Tout est 
à eux. Ils n'ont qu'à agir. 
En examinant rétrospectivement les grandess révo­ 

lutions, les historiens y trouvent tout ce qu'ils veu­ 
lent : les uns en relatent les faits «objectivement», 
presque sans commentaires ; d'autres, des sympathi­ 
sants, en énumèrent les conquêtes et mesurent le pro­ 
grès réalisé ; d'autres encore, hostiles, en évoquent 
« avec horreur» les excès, les «atrocités» ; certains 
se mettent à philosopher et cherchent à établir les 
« lois immuables des révolutions» : bond exagéré en 
avant, incapacité constructive, recul... 

Mais - chose étrange ! - jamais on ne souligne 
assez cette toute première et lumineuse conquête de 
toute révolution, conquête indispensable à sa continua­ 
tion, à son développement : la pleine liberté cl' action 
sociale des masses. Et pourtant, c'est précisément lit 
le phénomène le plus remarquable, le plus grandiose 
de la révolution. 
On cite, on glorifie d'autres conquêtes, d'ordre 

matériel ou politique. On s'enthousiasme sur certains 
avantages immédiats, acquis par les masses laborieu­ 
ses : démocratisation ou même «prolétarisation» des 
pouvoirs ; augmentation des salaires ; diminution des 
heures de travail ; réorganisation de la production : 
essais de collectivisation, etc ... Mais on omet de spé­ 
cifier que toutes ces conquêtes peuvent être défigurées, 
retirées, brisées, supprimées un jour ( voir, entre au­ 
tres, la révolution russe) si. pour une raison quelcon­ 
que, la liberté est de nouveau abolie. 

De quelle liberté, exactement, s'agit-il ? Car (et 
c'est encore un phénomène curieux) nombreux sont 
ceux qui ne comprennent pas - ou ne veulent pas 
comprendre - la vraie pensée anarchiste. On nous 
reproche de prêcher utopiquernent et démagogiquement 
la liberté « absolue» ou, encore, « la liberté pour 
chacun de faire tout ce qu'il veut» ... Et on nous 
assure que la première est irréalisable («il n'y a pas 
de liberté absolue ») et la seconde, insensée. D' ac­ 
cord, mais ... nous ne prêchons ni l'une ni l'autre. 
Notre idée est (surtout à l'heure actuelle) tout à fait 
normale et très simple. Il s'agit, pour tous ceux qui 
travaillent, d'avoir à leur disposition tout ce qu'il 
leur faut pour leur travail : la terre, les machines, 
les usines, ete..., et de pouvoir organiser un travail 
sain, humain, comme ils l'entendront. Et, pour attein­ 
dre ce but, les travailleurs doivent avoir, avant tout, 
la liberté entière de chercher (de se concerter, de dis­ 
cuter, d'écouter tout conseil, etc ... ), d'essayer (de 
prendre telle ou telle voie, de suivre tel ou tel conseil, 
d'employer tel ou tel moyen, etc ... ), de s'organiser 
comme bon leur semblera et d'agir : de détruire, de 
construire, de faire, de défaire, de refaire, de se trom­ 
per et de corriger l'erreur, etc ... , sans aucune entrave, 
intervention hostile, -opposition ou imposture. C'est 
tout. 
Serait-ce irréalisable ? Allons donc ! ... Ceux qui 

croient sincèrement que les masses laborieuses n'ar­ 
riveraient pas à s'en tirer seules, n'auront qu'à les 
aider, tous, d'une façon désintéressée. Les masses en 
révolution accueillent toujours avec enthousiasme toute 
aide désintéressée ... 
Eh bien, c'est cette liberté, précisément, que les 

masses conquièrent toujours, en premier lieu, dans 
toute grande révolution. Sans soldats (l'armée ne s'op­ 
pose plus à la révolution), le gouvernement n'exisste 
pas ; sans soldats ni gouvernement, la bourgeoisie 
n'a plus de pouvoir. Sans soldats, sans gouvernement 
et sans bourgeoisie au pouvoir, les «capitaux» (ter­ 
res, machines, usines, etc ... ) peuvent,. facilement et 
normalement, être mis en exploitation par les travail­ 
leurs organisés, après une période de recherches, 
d'efforts et d'essais. La liberté du lendemain de la 
révolution consiste, précisément, en ce que Ioule celle 
octivilé devient possible. Quelle période magnifique, 
sublime, de la vraie liberté humaine ! ... 
(A suivre). VouNF.:. 

A lire 
Conuuun.lr-z i, lJolpclièrc, 27 rue Ernest-Henan. Nimes 

(Curd), la brochure du camarade H .. m D.n : le fascisme 
contre lï11t.rlligc11rr [Franco contre Goya), qui vient de 
parnilrn aux éditions cl11 • Cercle ,!'Etudes Populaires ,fo 
Nîmes» .. lolic édition, 36 pnges, couverture carton. 

T.1t brochure est un essai rie v11lgu1,isntion artistique pour 
les trnvuif lr-urs. T.c texte, ,1'1111 style alerte, clnir et ngréu­ 
blc, est 1t<Tompa;;-11e5 ,1',111 dessin de Goyn. Nous le rccom­ 
mandons chulr-nreuscment tt nos lecteurs. 

Prix : 2 [rn nr-s Irnnco, Hnlinis pour des commandes plus 
importantes. 
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LA RÊ.PRESSION 
Comité Inte1•natlonal 

de Défense A.na1•ehlste 
(Hem Dny, boite postule 4, Hruxellcs '.IJ 

C'est en vo11l1111( 1·e111plir !011s ses de, oirs de solidarité tjllc 
le militant révoluriouuuirc 1·l liln-rurirc St· rcrul le mii-ux 
romplc d,· l'état actuel du monde c·t du chr-rnin <(l•ÏI a 
parcouru ces dernières années. 

LI n)y a guèrt· si lo11gtrmps, lorsqui- la ré:H'tio11 r-omrm-t­ 
"t.t1'.Ît· uu ceime ou menaçait d'en commcu re, cl 4ue l"opjnjo11 
publique était alertée, irnmédiurcment, sur 1111 plun nauonal 
011 intcrnuëionul. r/élt•,uit ln prou-srutiou des musses t rn- 
1 ailleuscs révoltées. 

Souvenons-nous des munifestations tu mu ltru-usvs cl véhé­ 
mentes pour 8uc1·0- \ unzetti, S011n_·no11s-no11s ile l'acl ion 
puissante et victorieuse des ouvriers français pour As1·aso­ 
J>nrrut-i mcuucés d'cxtrudiriou. Pensons ;, Fhnotion t[LH' sou­ 
levu l'assuss.inat de Muttcou.i, elc ... 

Aujourd'hui, :, rruvvrs le momie. tous les jours, des révu­ 
huiuuuuircs sont <·n1,prism111<~s, extrudés, expulsés ou ussas­ 
siués ; tous les jours, nous purvir-nucnr des informations 
angoissnnlcs. 

J•:11 ltulic, k tribunal spécial envoie régulièremcnl d,· 
prétendu» conspirateurs rejoindre les exilés aux iles 011 dans 
les prisons d'Etat. 
En Allemagne, des milli .. rs d'hommes r-roupisscnt tians les 

,·:nups de concentration et, de temps it aut ,·,·, la !,1\chc ,ln 
hourrcuu abat des têtes. 

En Hussic, il n'y a plus gnè,·e d'anarchistes ni d,· vérita­ 
hles révolutionnaires i, éliminer ; mais les pclolons d'r-xé­ 
rut ion r,011clionnenl chuque semaine contre les « suspects ,._ 

l·~n l(spagnc, la coalition stuliuo-bourgeoisc. dans son 
uctiou contre-révolutiounuirc, ne recule dr-vunt au(·1111 

111oyt:n : nssassiuat tics meilleurs rnifirunts, urresuu ion sous 
des prétextes infâmes de collusion avec l•'rnnco, ou ·de délit 
de ,lroit; c:0111n1un, expulsion des cumurmh-s étrangers, etc ... 

Enfin, po11c èrue complet, pour relever tous les er inu-s 
,le la rénct:Îon intcmÙ'tronnk, \>u11r parler de toutes les ,·i,·­ 
t imes c•t de toutes les menaces, c'est un mourr-nu de docu­ 
ments qu'j l faudruit publier. 

Mais une constatution plus grnvc s'impose. Dans les pnys 
011 les protestations peuvent! encore se manifester, et 1~1 ol, 
l,p solidarité dr-vruit agir, elles sont très faibles, beuucoup 
trop fa iblcs. 

11 fnw. dénoncer ici le pire malheur qui puisse ueteindre 
le mou, erncnt révolutiounairc international : lï,ulif fi!rc11n• 
dcvnnt l,•s excès do ln rénct iou, Ehnbitudc devant l,• 
crimr. 

On parle, de plus en plus, de l'urgence qu'il y a d'unir 
toutes les forces saines et sincèrement socialistes, révolution­ 
naires et libertaires. Or, nous croyons que c'est précisément 
sur le terrain de lu défense des victimes de toutes 1,·s réa,·­ 
rions, que cette union peut le mieux se faire. 

( "est en faisant appel aux sentiments th· solidurité tics 
trnvuillcurs, pour des eus précis et concrets, que· nous po11- 
vuus espérer le mieux révcj ller et ruainteuir la véritnhk- 
c·o11s1·it·11ee prolétarienne. • 

( "est ,, cette tîwhc r1ue le C. 1 . .D. A. s'applique depuis 
dix HIIS. 

Mulhcurcuscmenr, uvcc 111 recrudescence continue de la 
r,:prcssion et avec les sollicitations péouniëres multiples qui 
s'udressent aux camarades, la cuisse du C. 1. D. A. est en 
difficulté.· précisément au moment où ses charges sont très 
lourdes. 

C'est pourquoi, une fois encore, et avec tonie la graYill~ 
n-quisc, le C . .l. O. A. fait appel à tous les cumuradcs clc'- 
1 nués et fraternels pnur nous ai<l,·,· à défendre nos frèrl', 
, ict inu-s des réaf'lions et iL défc,ulrc ainsi notre cause i1 
tous. C. 1. D. A. 

(',,111j,1,, rendu [inanrier ,lu r. /. IJ . .1. du f_j [uill et "" 
, .. ,. décembre 19H7 

lh:ci-:·1 ·1 es 
En n1Îsse au l.j juilh-: 
ll,·ç11 d'une fètc · 
l.i!<IC C. l. D. A., pkr .f. ,., .1. \ . l I t 
tlno11yrn,, pour Espnguc 
C11gli1•lino Houu ini 88,J3 l1dgas 
.l. I'. Hohyns (:.:? versements) . 
lkç11 Piero cla Milun Zurich Mario 
NoH Tournai, par :Vlurio . 
Bénéfice de la Ièt« du 19 septembre 
llc,,:u dr M. Muland pour Jlobort . 
llt-,;n rie ~lnclrid vente billets tic solidarité 

1)1\p"~~ES 

Solidurit-é aux camarudcs allr-munds t1I ii divers: 
Thomas. Hoherr, ~lnlou, Cumille . 

Solidurit<; uux cumnrudcs français emprisonnés 
i, Burcclone 

Solirl111·jté aux compn~nes des camarades <]Ili lui- 
t.eut en Espagne 

Payé avocut : affaire Thomus . 
Achat cartes Ilerneri 
Tl'lügrnnunc.5 etc protestation aux arnbassadr-s espa­ 

gnoles et g<u" crm-rnent : Bruxelles, Paris: 
Burcclone, Vulence 

Fruis d'r-xpédi tion communiqués, imprirnés, r-a r­ 
tes pour la fêle 

Prats de correspondance ( 5 mois) 
Frnis divr rs : taxes lettres, 11'11ms. autobus. tél. .... 

Pou1•quoi 
nous ne savons pas ? 

Nous ne savons pas p111·ce r1ue beaucoup de gens ne cher­ 
chcnt pas i, savoir ; ou bien pnrcc que ceux qui savent, 
préfèrent Sl' taire, soit pur lâcheté soit pur « je mr-n 
foutisme », de crainte d'offenser ou de contrnricr la grand" 
Darne Thémis. ,Elle peul clone, cette grnndc Darne, exercer 
impunément sa répression ln plus féroce sur les opprimés 
r-t les déshérités de la vie, sur tous ceux qui ont quelque 
pcn cnf'reinr son inique code sociul , Elle peut ne pus s,· 
smu-irr de ln justice vengeresse des humains. Le peuple, lus 
d futigné, semble dormir. 

Q111111l ,, moi, en tant qu'une de ces innombrnblcs V1l'- 

1.,111<"S, j,· ne laisserai point pussei: sous silence cc r1ue .i•· 
sais. Mn conscience de militant anti-autoritairc <'t anti­ 
éturistc ne me pcrmcl pns de me taire. 

.le vcu x parler du sort de ces malheureux relégués C[II<' ln 
socié,té bourgeoise l'epoussc et proscrit l, pcrpét-nilé. car ils 
ont encouru trois condamnations en dix uns. 

li~ y a peu de temps encore, ces hommes étaient déportés 
duus dei! bagnes d'outre-mer, 011 ils pouvaient jouir d'une 
liberté relative (par rapport /1 leur situation) . .lis se suh­ 
vr-uuir-nt li eux-mêmes, p!Lr leurs propres moyens, dans cette 
terre que ln bourgeoisie appelle : « Terre de !'.infamie ». Ln 
surveillnnce exercée sur eux était un peu relâchée ; seul 
1111 appel strict et vigoureux venait, de temps ,, outre, les 
rnpp,·1,•r i, leur triste situation de bugnurds. 

Aujourd'hui, ils ne sont plus déportés par delî, I'Océan, 
cl ils scntusseut dans les différentes prisons de Fronce où 
ils sont ,·n dépôt, duns l'anxieuse et cruelle attente que le 
l{-gislnteur veuj lle bien foire une nouvelle loi pour décider 
cl,· leur sort dnns l'avenir. 

Quelques-uns tic ces maudits se trouvent en dépôt 11 la 
C.·nt.rulc de Clermont-llermnd, attendant ln décision qui 
seru prise envers eux. 

11 l'SI i, ruppclcr qu'un relégué ayant terminé et purgé 
toutes ses peincs, ;,c doit plus être restreint au régime de 
t·orr<·cLion uctivc. li doit, par conséquent, pouvoir jouir 
d'un réginw de liberté relative : cantine alimentaire libre, 
jm11·11a11x, tubnc. C'est lc.111· droit. 

l lflus ! Dq,uis le jour 011 on Il<' les déporte plus aux 
(;nyunc·s 011 ailleurs, les relégués en dépôt ,, Clermont n'ont 
rien tir c<" régin1c allégé. 

Au printmnps dernier, 1'!37, après avoir, depuis long­ 
n-mps, adressé de nombreuses et suppliantes réclumalions 1111 
l)i1•t•cte111· de cc pénit,·,wicr en vue d'obtenir leur droit 
(réclamations demeurées toujours vninr-s}, ces relégués, 
fatigués et désabusés, décidèrent ,le pussrr i, l'action 
directe. 

1 ls déclenchèrent une grève de la faim : geste éuergi­ 
q1w, mais redoutable. En ngissnnt ainsi, ils pensaient fnir,· 
,·étier leurs lortfonnuirns qui, presque toujours, cherchent ,, 
éviter <ju'1111c telle affnirn s'ébruite nu dehors de l'enceinte 
fortifiée. Donc, ces malheureux ont agi 1... Et, dès le 
mutin suivant, ,, l'heure habituelle où les gardiens procè­ 
dent li l'om·crturc des dortoirs, ces gardiens se trouvèrent 
en présence d'une burricnde que les détenus avaient écha­ 
faudée avec leurs lits de fer et qui interdisnit I'entrée aux 
gnrd.ir1ts. 

D'un coup, le gP.stc anoclin des condamnés réveilla la 
fureur des getîl.icrs. I18 firent immé,liat·emcnt appel à tout. 
le corps do garde de la Centrale et i't ln force pnhliquc de 
l'extérieur. Et toutes ces brutes déchainées se ruèrent sur 
(e.1 hommes Sllll8 défense. Ce fut alors un PUi,ilat désor- 

* ** 
En U.R.S.S. 

,.1 •• 

IO.ï.11., 
l~.)1- 
:!'.10,- 
100, ·­ 
Hl,1:ï 

::m,- 
100,-- 
25,- 

171.1,10 
50,- 

100,- 

308.,.:10 

')33,- 

1000,­ 
ViO,­ 
')1)0,- 

94,30 

166,90 
154.7.'i 
68.<.Jii -~~- 

295:3,1~ 
Eu rniss» m, /c•r ilérombre 19,17: ·132 frs 1.3. 

* ** 
La situation financihc du présent bilnn du C. [. D. A. 

('St trngic1ucanent révélateur. 
( 'ornmcnt foire demain pour aider ceux qui. chaque jour. 

font appel i, nous pou,· les défendre «t k-s sortir rlcs pri­ 
sons? 

Comment faire également - puisque nous en avons pris 
la charge - pour aider les compagnons de ceux qui se sont 
rendus en Espagne ? 

Comment pours11iv1·f' notre action si nos ressources Iinuu­ 
cières se réduisent: i1 1,resque zéro ? 

Un effort de la part des cnmnrudes est indispensable. 
li s'impose avec 1'11rgcnee des besoins quotidiens du 

C. l. D. A. 
C1111111rudcs ! il Iaut c1ue l'impossible soit fait ùumédiorc­ 

""'"'· afin que le C.I.O. A. poursuive les tâches r1111·. 
depuis plus de dix ans, .il s'efforce de mener 11 bien. 

Envoyez 1111 C. I. D. A. les fontis nécessaires. 
Procurez-lui des ressources indispcnsublcs II ses multiples 

activités. 
Adressez l'argent 11 : 1 km Day, hotte postule 4. Brnx<"l­ 

lcs !J, compte chèques postaux '16.74.2-¼. 

donné r-t sunglaut. A coups cl,· pj.-.ds, de pninµR t·I de rross<·:; 
de l'ns.ils ils frappnicnt ... 

C'était fini. La « rébellion.> él'uit· éto11Hé,·. 

.k 11e suis pas si, finalement, les rPlégués clc ( :IPrmonl 
ohtinrcnt cc qu'ils réclmnuicnt it bon droit. .If' ne sni:,; 
pas 11011 plus si M. le Ministre de lu .lusli,·c du Front 
l'op11luirc a été mis 1111 cournnt de cet incident. /lluis ,.,. 
que je S!lis, c'est qu'il est de mon dc1·oir ,le 1,· fniœ ,·on­ 
nailrn i1 ceux C(l~Î. « ne savent pus» ... 

C:onlrc la réprcss.ion bourgeoise et pour notre hcllc révo- 
l11Lion sociale, C'a1nnrndcs, tous ;, l'œnvrc ! H1rnT1N. 

La répression sauvage que Staline exerce depuis 
quelques mois sur la population entière de ce pays 
«socialiste» a, naturellement, touché nos quelques 
amis non encore emprisonnés. 
Ainsi, nous apprenons 11ue Gliezzi, déjà à ~olusieurs 

reorises enfermé et relâché à la suite de véhémentes 
protestations des camarades d'autres pays, vient à nou­ 
veau d'être arrêté à Moscou. On craint qu'il ne soit 
déjà fusillé. Nous demandons à toutes les organisa­ 
tions ouvrières d'adresser des protestations aux am­ 
bassades soviétiques. Camarades, exigez la libération 
de Ghezzi l 
D'autre part, Gaggi, à qui l'on a adressé récemment 

une lettre, ne -donne plus de ses nouvelles et la lettre 
vient de revenir à l'expéditeur sans être distribuée. 
Camarades, protestons vivement, W1animement_, con­ 

tre cette honœ l ... 

En Amérique Latine 
ARGENTINE 
La réaction qui s'abat sur le pays recourt aux mé­ 

thodes les plus infâmes. La censure s'exerce désor­ 
mais sur toutes les publications envoyées de l'exté­ 
rieur, dans le but de supprimer les. feuilles « com­ 
munistes» ou celles d'esprit « dégradant et démorali­ 
sateur». Bien entendu, par là ne sont pas désignées 
les publications fascistes, mais la presse libertaire et 
syndicaliste parvenant de l'Espagne républicaine avec 
laquelle les conventions postales ont été annulées. 

Nous conseillons aux camarades étrangers d'être 
prudents même dans la correspondance sous pli fermé, 
car le cabinet noir fonctionne aussi pour les lettres. 
C'est ainsi que le ministre de l'intérieur Sanchez 
Sorondo apporta au Sénat une liste de noms, révéla­ 
tions, etc... qui étaient empruntées de toute évidence 
au contrôle de la correspondance privée. 

CHILI 
Les élections présidentielles ont révélé d'étranges 

rapprochements politiques. Le candidat acclamé par 
le nazisme allemand, qui dispose de forces énormes 
au Chili, est en même temps celui dont le parti com­ 
muniste du Chili soutient la candidature. Ceci n'est 
pas sans analogie avec le fameux « vote rouge» de 

Berlin en 1932 : coalition des staliniens et des nazis 
cgntre le gou,·ernement démocrate. 
Cette collusion est vertement relevée par l'organe 

,de la CGT chilienne, adhérente à l'A 1 T. 
PARAGUAY. 

·.La chute du colonel Franco. brillant homonyme de 
son collègue espagnol. a été suivie de la dislocation 
,de sa clique politico-militaire. Lui-même s'est réf11- 
gié en Argentine et de là au Brésil. Cela ne signifie 
pas que le pays soit devenu un oasis de liberté. car 
les soi-disanls «libéraux» ne son\ guère moins fas­ 
cistes que les fascistes eux-mêmes. 

(Puisé dans noire rnrrespo11da11reJ. 

VAINCUS, MAIS INSOUMIS 

- 

Qu'ils nous brisent, s'ils peuvent 
Ils ne nous courbent pas 
Passe le jour d'épreuve, 
Debout, nous sommes là. 

Nous nous dressons plus ivre 
De mille échecs soufferts, 
En rangs toujours plus libres. 
Aux coups toujours plus fiers. 

S'ils étouffent la lampe, 
L'étincelle s'enfuit. 
Sur la nuit où l'on rampe 
La flamme neuve luit. 
Si le but qu'on côtoie 
Va reculant plus haut. 
Il \'ient, le jour de joie 
Eclairer nos tombeaux . 

. ~· V avenir ti.!,nt prq_messe 
Et ne peut nous tromper 
Notre espoir peul tomber 
Demain nous le redresse 

Le Rien deviendra Tout 
Avant que l'on n'y pense. 
Nous narguon!,, nous, « les fous». 
Leurs gestes de puissance. 

Lew· flot· se brisera 
Tel l'embrun sur la roche ; 
Un monc1e tend les bras 
Que nous sentons tout proche. 

Gibets, chaînes et cables 
Sont des jouets pour nous ; 
Il n'e~t ni Dieu ni Diable 
Pour nous mettre à genoux ! 

Traduction du dernier poème de Karl LIEBKNECHT, 
tué par les socialistes de gouvernement, le 15-1-1919. 

t::111 ~ t:::111 

HAN RVNER, 
Suite de la r · pa8e 

Cet exemple de ,·ie, pleine de sagesse, doit être un 
enseignement pour les jeunes qui font métier d'écrire ; 
pour les autres·, les arrivés et les jouisseurs, une gifle 
merveilleusement envoyée sur leur face de mufle. 
Mais comme Han Ryner me l'écrivait jadis : 
« L'histoire d'wi écrivain, c·est son œuvre. Et 

« qu'elle ait été plus ou moins contrariée par les cir­ 
« constances, qu'importe ? S'il y a quelques fleurs, 
« on les respire ; quelques fruits, on s'en nourrit ; il 
« n'y a pas grand intérêt à savoir si l'arbre a subi 
« plus ou moins de vent et si des maladroits ou des 
« malintentionnés ont cassé quelques-unes de ses bran­ 
« ohes. Le résultat compte seul. » 
Cette haute probité du grand écrivain - dont l'œu­ 

vre toute entière est une protestation éloquente contre 
le dogmatisme et l'autorité lesquels, en tant de domai­ 
nes, ont persécuté et continuent ù vouloir entraver la 
libre pensée humaine - fait que sa pensée survivra 
en nous comme celle d'un « des rares hommes de cette 
époque de sous-hommes». HEM DAY. 

AUX AMIS ET SY~IPATI-IISANTS 
Groupe d'Etudes Soci"lcs des go et IOCJ 11rrond. (FA F) : 

sm11ecli 5 février, ,, 20 h. 30, HU cnfo, H fuuhourg SL­ 
Dcnis, snllc du premier éloge : 

Causerie f1ar le c«m"rndc Hem DAY : Le j,rol,lème de 
l' Et"t dn11s la révolution. 
~ntr~~ 9r~ttùtc. . . 
\ u I mterct du SUJCt dans les c1rconsta11ccs actuelles, nous 

dcmmtdons ,, tous nos cnmnradcs de vc11ir nombreux. 

BOITE AUX LETTRES 
Féd. An. Prov. - Communiqué arrivé lrop tard. 

Paraîtra au prochain numéro. 
A tous. - En raison du travail débordant, nos 

c~rrespondants sont priés de patienter quelque temps 
pour réponses. 

TERRE LIBRE 

Notre Coneou.r8 de 
mots erol8és 

Nous soumetlons à /"atknlion de nos ,t:tncrade~ el 
lecteurs la proposiiion ~ncernanl r.e conctY-Jr,, - id/.-, 
qu'elle nous a été faite par un ami : 

•< C,"narades de Terre Libre, je qen~ .otk pn,p<,­ 
ser un moyen qut µourrait rnus procurer <k 1'...ri.î 
pour voire journal. Ce moyen qu- .. Jl! C•.1nuaÏ:,, parti.:u­ 
lièrernent, cousistenut en un concuur,. (k moh c:re1s-é< 
à varianlt:s. c'est-à-dire que le probh:m.: au cuncour 
pourrait se résoudre de plu,,icurs m.1011.;rt.., et doMe­ 
rait lieu à l'cnvoi de :.olution~ muit1ple-·. chacum: <le 
ces solutions devant être accompagnée d·uo droit de 
participation de 5 francs. 
Ce concours ne serait pas encombrant, il ne cou,­ 

prendrait qu'un seul probli:me. Pour ré4.vmpe;l=,CT le, 
gagnants, voici <leu.x moyens : 1 J un pru. en e,,--pt:œ:, 
divisible entre tous les lauréat3 (pour 1'erre Libre, 
un prix de 250 ou 300 francs pourrait ouffir); 2) un 
prix consistant en ouvrages de librairie pour chacun 
des gagnants. 
Pour ce dernier moyen, la valeur du µw. JJrorru:, a 

chaque lauréat ne serait pas fo.ée d'a\·anœ, clic :>erait 
proportionnée au nombre dt!s com,'Urrent!>. Pa.r cx.em­ 
plc, 80 °io du produit du concours µourrciÎen1 re.,,. 
ter pour Terre Libre et 20 v;o :;eraient con\'erll 
en livres pow- récompenser les lauréats. Ld valeur àu 
prix proportionnée au nombre des concurro::nt~, c"e:;l 
une mesure de précaution dans l'intérêt de Terre 
Libre, pour le cas où il y aurait trop de gagnants. 
Avec cette formule de concours comportdlJI un droi.t 

de participation de ·5 francs, il n'y a besoin de la 
participation que d'une infime proportion des lt!cleur 
pou,· en assurer le succès. Je sais, par expérienœ, 
qu'il y aurait au minimum 50 participants 5ur 1.000 
lectew-s, mais, en tenant compte quïl y aurait de, 
concw-rents qui enverraient plusi.eurs solutions, qu.e 
d'autres feraient concourir leurs femmes ou leurs en­ 
fants, le nombre des solutions pourrait être supérieur 
à 50 et pourrait atteindre 75 sur 1.000 lecteurs. 
Je suppose que Terre Libre pourrait réurur au 

moins 300 solutions, soit 1.500 francs. Aprê:, a,·oir 
déduit de celte somme 20 pour cent pour le,. pris, il 
pourrait rester 1.200 francs pour le journal, oe qui 
serait déjà un beau résultat. » 
Dans le procl,ain numéro, nous publierons le règle­ 

ment détaillé du Concours. Si, par la suife, nou 
n ·avons pas beaucoup de protestations - jusqu'à pr,j­ 
sent, nous 11'avons reçu que quelques objections de 
jeunes camarades de Paris, sans motif - nous ouvri­ 
rons le concours. LA RÉDAt.:îlOK 

-o- 

Souseriptlons pour 
<< Terre Tibre)) 

D>:uxri:,m L1sT1; 
Octobn• 1937: F. G. (Marseille) :i. - ~01 c,nl,n· l'(l::', 

Hoberl, ii Us, 3. - Déccmlm::. l!Mî: 'fhéodvm .Je.an :18. 
- .fauvicr 1938: llobcrl. :\imes, 0.35. - Tot.al Je la d.!'u­ 
xième liste : 4-! fr. 35. - Totul gfoéral : 202 fr. 70. 

Sous les auspices de la Grande Réforme. se tiendra 
le mercredi 2 fé,•rier. à 20 heures 30. salle Lancrv. 
10 rue pe Lancry (métro République), une - 

Grande Conlérenee Publique 

,sous la présidence d'honneur de Victor Marguerittç. 
aœc le ~oncours assuré de Sébastien Faure. l\tlanuel 
DeYaldès, Aw·èle Patorni, Jeanne et Eug.::ne Hum­ 
bert. 
Sujet traité : Trop cle monde sur terre ? 
Pri.x d'entrée : 4 francs ; pour les chômeurs 2 fr-s. .... 

NOTRE GOGUETTE 
-o- 

UNE GoGUETTE aw-a lieu au béoofiœ c!e Terri: 
Libre, à Boulogne-Billancourt, le dimancbe 30 Jan­ 
vier, à 14 heures 30, Salle Mercier, 65, rue clc 
Billancourt, face à l' Ancienne Mairie. 
Au programme 

PRE!\IIÈRE PARTIE 
Le fantaisiste Babinsky. 
Pépée, Hainor et Planclre, dans leur répertoire. 
Rachel Lantier, diseuse. 
Kiouane, comique. 
Mlle Bergerit-Belloc, chanteuse du Con,,,e.n.1loiro. 
« Air I Ali ! », sketch à 3 personnng~s. 
M affi. ténor léger d'Opera. 

DEUXIÈME PARTIE 
N irrep, prestidigitateur-illusionniste-rnntriloqu\!, th< 

Concerts de Paris. 
« Asile cl.? Nuit ", Satire en un acte.. <l0 i\l.0 

Mnurey. 
Au piano le compositeur Doujaume. 
En raison des frais, nous porion~ l'..:nn·~ .:i 4 fr::. ; 

chômeurs : 2 francs. 

REGION DU NORD-ESli 
FEDEHATION ANARCHlSTE DU NORD-EST 

Adresser 10111 cc q1.û concerne la Fédération à Haymond 
l'escher, chez Lebeau, 1 rue PicHel à Reims (Morne). 

Edition de tracts 
Le tract • S. O. S. •, article purn .luus T<!rrc l.il,re cl 

c l'Effroynblf' jeu>. rclnt.ifs aux four11i111res cle péLruk par 
la J\uss,,· tHL'< puissances fuscislcs, sont encore ,, la dispo­ 
oirion des cumnrndcs pour quelques jours scnlc•mcnt, aux 
prix indiqués <le 3 francs le cent, port en pins : Ill Oo cl11 
111onlru1t. Ayant besoin des caractère:i pour d'nulrcs tra­ 
, uu:x, ils scronl décomposés. Prière nux l'um1.1rades tic hiitcr 
leurs comn11mdcs, qui devronl ètrc accompagnées du mon­ 
tant. L. lLrnLx. 
BASCON-CHA TEA U-THIERR Y 
Pour le groupe, s'adresser li Louis Rndi..~, ù Bascon 

pnr Château-Thierry (Aisne). 

CH.\HLEVILLE-1\lEZIERES ET ENHflONS 
Les cmuaradcs des Ardcnurs sont priés d'entrer en 

rapport a1·ec Lebeau, 1, rue Picrrel, Reims, pour formH­ 
Lion de groupes. 

.\NCY ET ENVlllO~S 
Les camarades désireu.,,; d'adhérer ù la FA F et J., for- 

mer un ,yndicaL 111tercorporaù{ a,lhèl">'ut .'i 1 .. l 1.., r ~ Il 
:,.out priés de ~·..utrr-~ ... ~r tous lt•s dunn::,·J-:,~ç .1 \1.· -:.i :--.,.nt­ 
~lar1.i.n, 13 rue de \ itt<'I. -;\',in,,·. 
Tous les prrmier.< .<<Urtedis ;iu nu••,. r,·,,...k~,;w, ,k 

camarmks. il 8 b. du soir. ~hc, ~1,1,h:it1c-, Hn:""-nie: l..:<l• 
lot, rue Héré, Nancy. 
REl'.\-IS 
\Y:Î.5 mu Crunnr:idc" .\113rchkte- ,·~ 

Tous les vendredis. à 
lu C G T S li, 98, n, ruu~ ,le&n~lau~_,. 
<lances sont accuo1lliC<, cl a,IUI..L.-<"'-' il 
ù1i:...-..'-'. pour mien>: :;o connait~ ,et 
blioù1hp1e, ,en i,-e de lihrain,•. \'euh' 
jonrnum. : Combd! ~.)1~i,m~u. Fe.rN' 
1ai,~, l'e11 dehors. ft.s[>J~ .\'œ.\V':lle, 
P,·nu:uwrtC'(' l. <· f :- Il "'"' ka jo,u 

18 h. 30. 
,i:,:n \ 

1 ,._ 
rc'HH' ,J'un, rC"uomn 
!!rttllJ"\\: 1.t' ~tuil,, .... ,u 
r.t .JllletllOlllC. '.'.rih.i.N 

rcnue, ~ (,\nlcsw 

\r~fr1111l." ... 



LAVIE DE 
LA FAF 

Gtltltlllttlltlltltlltlltlllltllllllltlllllllllllllllltlltllltllllllllllllllllllllllltllllllltllllllltttttttllllllltllltlllllllllllttllttlllltlltlllllllllllllllllllltlllllllllllllltlllltllllllllllllllllllllhmllllllttll 

·c-çt1?J . 

Ù<.' L)t•U, ~j 
:w Par 
Gn.,up,· <1, 

\ I'arbes 1H. 
ton, vcr-ctueut-, 1wur la F \ F ,, lh-lll"i Bou~·,:. 

h.><1k,·.11:,I ;-,,111\1· vlnrrin P<1ri,-:1,, ('. c. I'· :ll(,(l.(11. 

llroch~nl. ;Ill &rlr.111.J. \il,, 
Ut"rtr.wd. 1ot:1 .... rrnt•111 ,lt.: la lt.·tft:r;i- 
1 v ou J.'i \ 1·1tk llhrairit.• 8 

• WlS l'\lPOHTA:\T.S 
L~ l.<•mitc d(' Rdauou, <le la F .\ [," St' rvuuit tou~ it·, 

pl'CnÙer,, '" lroi,iè1uc.s vendredi- du mois . 
.\dre;"°r tou, ,1:rot'111e11t, de,,iu,:, ,, lu I•' \ F. ,, 1 h-nri 

8.>uy.:, ;H hi:-. boulevard Si-vlartin. Puris-I !lo. C. ,,. p. 
:.?lti0-02. ~aris. 

/ous informons los sronprs que la question inuiresse c1ne 
les cart,,, dudhércuts ,, lu l•' .\ [i' ponr 1938 sont l'r,'ks. 
Leur- pri,~ c:,1 de l-t fraucs le cent. 7 Iruucs les f>O. -l Iruucs 
h--, :!S rra11co 1.t·S ('0111111Ul1d(•r a11 cuuiururh- Plauehc. 
4:l rue d,· ~kudo11. Ililluncourt ,::icin,·). Chètjll•'-pustul 
Puri, 180ï-30. Les grnupcs init iatcurs en 0111 fi<i' le pri, 
individuel et annuel 11 lH frunt':, <pli seront rl'purt.is conuru­ 
... uit: G [runes nu groupe locnl. & Iruucs it ln Fédérntio11 
locak-, l> [ruucs it la F \ F. Nuturelkuwnl. ks ;rrrn<pt's 0111 
la ïacuhé <l,· modifier cc. disposi: ions. 

Le- cartr-« pour lu , .. ente il I Iruu« (hénélï,·e restunt aux 
group~ , c11Jc11r:-) : Fuscisme roug.·c » <'l , Sul· uu rios 
doivent être commundées 1\ l"udr(·,-,. ci-dessua. Prix: :r; 
Iruncs l(· l'élit Irance. assort ir-s 011 non. Dr11u111d,·r spéci- 
1ne11~. l.t·.. rumurudr-s dcvruieut :,,.·en1ploycr :'t leur pl11:-­ 
gn111dt· di Husion. car. ('11 plus dr- la bOIIIIC fH'OfHl~Hlldt•. 
{):; Irum-s pur n:111 rentrent dun- Ju 1·aL,;s(· ries ~rmtpt•S . 

REGION PARISIENNE 
Administrateur Régional de Terre Libre: Georges SAL!NG, 10 passage Bouchardy, Paris 11 °. C. c. 2158-47 

Camarades. n'oubliez pas que tout ce qui concerne 
l'administration régionale de Terre Libre (abonne­ 
ments, règlements. souscriptions) doit être adressé à 
l'administrateur ci-dessus. N'oubliez pas, camarades, 
de régler vos dépôts le plus régulièrement possible. 
car le journal a besoin d'argent. 

FEDERATION de la REGION PARISIENNE 
Coauniulon administrative. - Il est rappelé que ta 

C. A. se réunit chaque semaine. Toua les groupes ou 
parties du groupes ont droit ù w1 délégué. Il y est tenu 
compte égnlemenl de toute proposition envoyée pur 
écrit, 

Permanence de la r' Â F, 91, rue Fontaine-nu-Hoi, 
:l<> étag", chambre 18, tous les dimanches matin jusqu'à 
midi, les lundis ,1 pnrtir do H heures. Les autres 
jours i1 partir de 15 h. 

• JEUNESSES LlllEHTAlRES 
Permanence : IOB, quoi Jcnunupes, tous k-s jours, dl" 

17 h. i, 18. 30. 
Pour toute correspontlance : Secrétariat des Leunessrs 

libertaires, 108 quai dé Jemruapcs, Puris-Iûo. 

GHOUPES PAJUSlENS 
Paris 3C'. -· Les camarades désireux de constituer un 

groupe, sont priés de passer voir le comarndc E. Mille .. 
imprimeur, 39, rue de Bretagne. 

Pari, 90 et 1()o. - Pour tout ce qui concerne le 
!roupc, s'adresser à Bligand, 46, rue Ilodier (9°). 

Cercle d'Etudes Sociales (FA F) des 90 et u» 
arrondissements, 

A partir du 1 :- no, cruhrc, le grou1,c se réunira tous les 
mercredi- " '.?I h., salle <lu pr<·rnier él»S"· Café, -!7, fau­ 
bourg Saint-Denis, Paris ( [Oo). Les amis el sympathisants 
,ont cordialement mvités . 

Croupe du it». - Le sroupe du Uo informe les eu­ 
murndcs qnc tout cc qui concerne le sroupc doit ètre 
1><lr~ i, l\lurchnl, 89, rue d'Angoulême (Ile). 
Paris, SJ71ll1èsP Anarchiste et. 18°. - S'adresser u11 

secrétaire Hicros, 7, rue Saint-Hustiquc ( 18«). 
Pnrrs 20c. - Le .;roupc se réunit tous les jeudis, à 

-zO h. 45, nu locul de ln FA F, 23, rue du Mouün-Joly. 
f'<1ris-i/Jr--. Le d«~uAiènH' gnJllfH' du '.101' :,,1· 1·4~uttil /1 

fa -alh- L,·j,•111w 6-:". rue d .. \h~11ilmo11ta11I. 

Aulnay-sous-Bois Groupe d'Etudes Sociales, - L,· 
;roupe ~e réunit tous les 15 jours uu Cufé i\laulrot (dn­ 
riè.rc lu )laine,, le v eudrcdi. Le groupe est autonome. 
JtHtÙ veut cutrcteuir des bons rapports avec la 1( A F1 et 
ln CGT S lt. A chaque réunion : causerie. Brochures. 
Livres. Journaux. Assiste» i, nos réunions. Le secrétaire. 

lkignau». - Tous les lundis à 20 h. 30, uv, A.­ 
Briand, cufé Veron. 

Boulogne-Billancourt, - Les camarades sont informés 
que nos réunions auront lieu désormais comme suit : 1,·s 
'.,!e et 40 mardis du mois, salle des c Assurances So­ 
r in lcs •, ancienne mairie, rue de Billancourt. 

Les autres semaines : réunions le jeudi, vestibule de 
ln salle des mariages de l'ancienne mairie. 
Terre Libre et le Combat Syndicaliste sont en vente 

au kiosque Place Nationale. 
Co111b<111lt-Po11la11/t (S.-ct-M.). - S'adresser ,, A. La­ 

lorr-, 57 avenue de la République. 
Gargan-Livry. - S'adresser à Laurent, 26, avenue des 

Bosquets, Aulnay-sous-Bois. 
Gennevilliers. - Local et heure habituels 
Lagny-sur-idarne, - S'adresser i, Fringant Ilobert, 

5, quai de Marne, ù 'l'horigny. 
Levallois-Perret, - Les camarades désireux de former 

un sroupe sont priés d'écrire au camarade Malines 
(Emile), poste restante, rue du Président-Wilson. 

Montreuil-sous-Bois. - Voir le camarade Dumont 
Mnrccl, 34, rue Galliéni. 

Nanterre, - Pour le sroupe, voir ou écrire ù Théo­ 
dore Delpeuch, 69, boulevard de la Seine. 
Saint-Denis. - Le sroupc se réunit tous les vendredis 

i1 20 h. 30, en son local, 10, impasse Thiers. Pour 111 
1·01..-cspondancc, écrire ù Perron, 32, boulevard Marcel­ 
Sembnt. 

f'n11,·cs-Jllo111rn11ge-illalakoff. - Le grnupc se réunit ,, 
nouveuu tous les mercredis soir, ,, 20 h. 30, snlle de 111 
coopé, 43 rue Victor-Hugo à Malakoff. 

/1./\8 /. I /1./\f,/EI t; .'vOJ/IJ, 
L,I C.·JL0,11.'\ lie" rsr COJl/hl'l'TI t-: ... 

1 k1·ni(·r1·111c•11t. i1 Drancy. 11· dl'p11té communiste Til- 
lon. 111\ d(·~ leader:; de la main tendue. est , c·,m1r se casser 
it• IH'Z. 

?\otn· p-oliti .. i1·11. l[UÎ a 1·011(.rc lui les sociulisu-s, h-s 
lil,l'rtuin·.:J l'i tuus les gens libres de la région, a 1·q,c111_b11t 
lc·nté d'l'xploilc.•r lu mort dr- Uiaz, t résorir»: d\11w oq.rnni•m- 
1 in11 :)wli11i<"r111c cspng11olc. 

11 , oulu it Iair« croire <JUC Il· cama rude 111arlinc=., uu-mluo 
dt· la ( · N 'I'. tfllÎ u exécuté son insu lu-ur l)ia; t·t ~·rst fail 
j11~ti1·1· r-nsuin-. (~tait llll agent de Frunco. 

\11 cours 1.f'111w n~11nion dans lu salle Têtu, notre Tillon 
a lro11v1~ dl',a111. lui. lloh,'rl. Pncco. et E. Souel, q11i 0111. 
suris 1wine. remis les choses nu point. Ci·ei 11\~1nit pas 
pn~,11 a11 prog1·m11n11·. \fais cria prouve que tout· Ir 111011<11· 
11·c ... 1 pas décicl,; !1 n1•1u·o11,cr les cornhines df" Tillon c•t dc·!'- 

1 rir-oloms lt S. 

RE 610 n DU SUD· EST ET DU ffl ID 1 
FEDERATION ANARCHISTE DU SUD-EST 

En vue du congrès fédéral 
L'organisation du congrès étant prévue pour les dates 

des 26 el 27 fé, rier. à Chambéry, avec un ordre du 
jour important, nous invitons les groupes el individua­ 
lités a adresser leurs adhésions et leurs suggestions 
avant le lO février à Paul René, 1 avenue Berthelot, 
Romans (Drôme). 
Ordre du jour proposé par la commission fédérale : 
11 Compte rendu moral ; 2) Compte rendu finan­ 

cier ; 3, Unité daction fédérale : 4) Développement 
du mouvement dans la région : 5) Etude et enseigne­ 
ment du mouvement espagnol ; 6) Aide à l'Espagne 
7) Organisation de la fédération ; 8) Divers. 

1:tlè1. - Le. cnnrarudes trouveront Terre Libre ,, la 
librairie du < Petit Marseillais •, 4 nie Bouteville. 

.'irdèclu:. - Pour Terre Libro et ln FA F s'adresser 
,, Gabriel Denis, cultivateur, ù St-Montant (Ardèche). 
Chambéry. - Une permanence est établie tous tes 

mercredis, de 16 heures à 19 heures. 
Gtrp fcolU:ge du Trnvnif ). - Université populnire 111.1lu­ 

nome, Salle d<' lecture où se trouvent réunis livrcv, jour­ 
naux cr revues. Affichage de presse par coupures. Touu-s 
ie,,, 11Unnine,. <::011fér~nce publique, Jons le Lut de rr-chcrclu-r 
la 1érité. 
Gréouz-/,~-Bam.s. - Pour les cartes d'adhésions au groupe 

d..:.t fü53e.:rAfpcs IF A F) et :.i la CGT S Il. écrire ou , oi r 
l" camarade G. Depieds, 1 Abonnements. r~glcmcnls. snus­ 
r-ripûoru e1 cotisations 19381. 

Lozère. - Les camarades du département et de I'ur­ 
~ent d'Alè.•. sont priés d.c se mettre en relat iuns 
vec le camarade Ilouverer André, St-Martin-dc-Lansuacle, 
par St-Cerrnain-de-Calberte (Lozère). 
l.1vn. 1..,. i;roupc <e réunit tous les jeudis, sa lh- 

de l'l.:nitatre. l:!'J, ru" Boileau. Pour tout ce qui concerne 
1,- fr'""P'. e.'adrCl!...,,.r a Gremcr, 37, r-111; des Tnhles Clau- 
1f:it.nr..-(''!. y,,or C 1.-rrt 1 ihrr "· voir ou écrire n Lor and. 
l1<,i1e: ;,6, &JJr,.~ du Travni], Lyon. 

Mart..-itk. Cra,,f,c Erich Jfaluam. - Le groupe reçoit 
dll:sion. et coti::.1.tion., au local : 18. rue d'Italie. 

pro, Î,GJremrllt au camarade Casanova. Les réu­ 
niorl3 ,fu trocyc ouronr lieu tous les samedis ù 17 heures. 
T erre Libr« t...t en vente au Ki0:q11c Marin, '..!6 bvd Ga:ri­ 
ë.ddi, pril9 la Bourse du Trn,·4.ÏI et au siège du groupe. 

LE GaouP.e. 

Jlarseilfe St-.lntoine, St-Louis, - Comité Faucell a . 
Pour 10111 et.: qui concerne la correspondance avec lr- ( .ornité. 
écrire i, 1\·lnrius Brun, 21 rue Lufayelle, .\lars,·illc. 

Marseille. - Les camarades trouveront Terre Libre an 
kiosque Maria, en face le numéro 26, boulevard Gari: 
bnldi. Pour le groupe, s'adresser ù Casanova, à la 
Bourse du Truvail. 
Narbonne, - • Athénée •, s'adresser à J. Mury, 8. 

rue dn Moulin. 
Nimes, - Iléunions d11 groupe unurchiste (FA F) tous 

les samedis après-midi au Foyer syudicu liste F<·r1i:.111d­ 
l',·llo111it·r, 6 rue Plotinc. 

Oronnax. - Nous signalons à tous les camarades de 
la région lu constitution d'un groupe adhérent à la 
f A F. Pour tous renseignements, écrire ou voir Gabriel 
Lamy, 32 bis, rue d'Echallon, Oyonnax (Ain). 
Perpignan, - Pour tout cc qui concerne te g,·oupc 

d'Etudes Sociales (adhérant à la FA F), s'adresser au cama­ 
rade Montgon, 310 avenue maréchal Joffre. 

Romans (Drôme). - Le groupe libertaire de Romans 
, icnt d'adhérer i, la FA F. JI entend conserver, en mêmr 
temps, des relations amicales avec d'autres orgunisnrions 
libertaires, de toutes les tendances. 

.'il- l/,11itant-lJ011rg-S1-A11déol (Ardi·che). - llic1·111111e111.. 
1111 Croup,• d'Etudes Sociales " a ét<~ formé dans uotrr­ 
l11c11li1,'. Tl rnmprcnd. tics ,·,11mLradcs el des syrnpathisnuts. 
l .es ~" i~ t:lu11t parlagés sur l'udhésion I, la FA F ou Ît 
J'L. \ .. on u di::,c11té rrtte qucst ion /t fond. Finnlt·m1·111. 
,·on=,idént11t qut· ln majorit~ dl'!:i camarudr-s ne sont pus <·11- 
1·on• c•11 mr-vurr- de 1u·,·1Hfrc 11rn· dt~C'i.:1ion i·n co1111nissa11n· 
dt" 1·1m:,1·. 1,· gronp•· a dé,·idt.: di· n·i,trr da11s l'a11lonu111ie. 
tout 1·11 mni11t1·11nn1 11·; rapport:, k ... plus 1·nrdin11x U\'cc lf's 
d1·11x 1·1·11tral1"-,, D<> srcrétairc: J\. D.Euo1nr-:. 
5~tc. - Ln S)lHlicul de lu C: G T S Il vient de se former 

tlu11s nol r<· ville. s·ndrcsscr pour tous renseignements uu 
,·uniaradc Burrès, ~[uison André<', Les Plngctlcs, Sè,t,·. 
Toulon (Groupe Maklmo, FA F). -- Pour tout ce qui 

<'oncrrn<' le groupe, s'adresser par lettre nu camnrndc Sc,·­ 
moycr, H ru<' Nicolas-Lnusier, au siège <le la • Jeunesse 
Libre>. 

1'oulo11 (Groupe • Jeunesse Libre • ). - Ce groupe de 
libre cl:iscussion et d;éducation fuit connaîtrn qu'il est auto­ 
nome et n'adhère à aucune centrale. Tous les samedis, i, 
'.lO h. 30, au siège : H me Nieolus-Luugicr, 20 étage, cau­ 
series sur divers sujets. Tous les camarades de toutes ten­ 
dances y sont cordialement invités. 

Villeurbanne. -- Pour le groupe, voir Lombard, 32, 
ruo d' Abace. 

REGION DU 
FEl>EI\ATION ANAHClllSTl~ DU CENTHE 

. lllenlion ! Tout cc qui concerne le journal : abon­ 
nements, dépôt et ,·ente, fonds, communiqués, copies, etc ... 
doit désormuis êtt·c adressé à : Dusne, L<'s f<ichnrdies, nu 
Pontet, pnr Thiers (Puy-de-Dôme). 

cm li TE IYEN1KA 101-: SOCJALE 
l 11 comité d'cutr"aidn sociale· a étt: crét~ tla11:- lu rùgw11 

,lu Ccnlrc. Il prat.iqn,·rn lu snlidu,·ité cnlrt· l<'s tl"avuill,,111·5 
11uu1111.·ls t·I i11LcJIPctucls t·11 lutt1· contn· l'npp1·,•ssio11 d,·s 
l'ttpitnlislt'.:, d gou, crnauts i11t<'r11atio11a11x. qui t·xpnlsent. 
1·xtn11le111 c·t e1nprism111<·111 t·t·11~ q11i tnt, aill«"nl pour la 
lilwrh! t'l la ,révolution socîult·. 

l .t·s t·a111arad<'s rt'prést•11ta11t les ~roupcs de la FA F th· 
la n,:gion a11 congrl·..; dt•rnicr, qui eut liPu i, ( :11.;scl. sont 
i11 formés q11 ïls 0111. it adresser leurs con11n111ule:, de mu­ 
tttl'Î1·I (en stipula11L la q11untité de cartPs quïls désirent) .a11 
ramurutle Ulo111·nrd. 16 rnc de ln Barge. C11ssPI: (Alli,·r). 

( :a ma rudes, prcssc.·z-, 011s '. Snngt'z. q11'q11 )H'll tl'ttt·tion dt· 
,·ot,rt·. pari adouci ra le~ éprcuvrs tic nos t·m1rnratlt•s cspn· 
~noie, uu autres. , il'limcs d1· l'oppression <"apitnlistt". Nnt1T 
1t·11, r<.· sera focilc si vouti y np1>ort.1·z tous tlt· la honrn• n>­ 
lunlé f't. surtout, 111u· activité de lOLB lt·s i11sta11ts. 

( 'nn1aradcs i.norgunisés, <{IIÎ voulez 11011s uidt•r, adn·s:;c·z 
, os IPttrc.s ou , os dons au c·atnaradc Cotcx Hoµ,•r. tré:-orif'r 
régional. 10 roule d,· \ïcl1y. Cnssel (Allier). 

l.t•s mm11rmlcs res/innsablcs de la lléf!.ir)(/. 

A111bert-Giroux-Ollier(!,11es. - Les cumarndcs de ln région 
pcurnnt s'adresser au camarade Pierre Dnrrot, mécanicien i, 
Giroux, pour tout ce qui concerne Terre Libre (abonne­ 
ments, souscriptions etc ... ). 

<.:lermont-Ferra11d. - Le grnupe se réunit chaque sc­ 
n1ainc au lieu habituel. Pour rcnseigncn1ents, s'adl"csscr 
au camarndc : Mutige, GO avenue de Lyon, Clermont­ 
Fcrrnnd. Terre Librr. et le Combat Syndicaliste sont en 
venlc aux kios'lucs Gaillard, rue Balainvitlers, avenue des 
Etats-Unis. 

GJIWU.\ 
Solidarité! 

\Jalgré que ·h, aies laissé un n1e01brc ;, la hounc cm1st· 
du eoffrc-forl pul1'0nal, pc11l-èl.n·, camarade Taillandier, 
uprès ton licencic:ment de la pupot<'rie, te faudra-t-il LIil 
J°uur venir frapper i.1 la porl,• de le., ,·icux. Qu',mporlc s'il 
11:y a t'tl mu;unc intcn·t•ntion c11 ta ra,·eur de la part d .. 
les col'ains d,· la C.G.T. ! Tu dois 11· cnnsolrr ,·11 1w11sant 
qut· lt·s c·ol isutions onl tout de 1nê1ne sctTi il cntrc.l('JlÏI' li·s 
J,onzcs dt· la fédérnlion cln papit•r-earton c·t aitlé it grossir 
111 forlt111t de .Joulu.111.,. 

~loi-111t'.11H'. durant. deux um, dt· 1naladit· . .ïui. t'tl ln 8<'t1lt' 

n.·ssourct· de· , i, n· sin· le dos de nies frungins .. Je n'ai l'll l1 
uttt-ndn• auc·1111c nitlc dc!'i pseudo-syn<lintlislcs. ancien:; ca­ 
llHtt1.1t.h·s d<' 1ra, uil qui lie sa,·cnt numikst:c1· l,·111· solidarité 
.'1 l'égHnl d"1111 t·ompug11011 que sr·1il(·mt·nL c111a1u.l <·t•l11i-l'Î 
1·1·l·, c .. \l<Jl':i. 111w quètc t·st faitt~ pal' 1111 t·harit.al,lt' f'opt1i11 
po111· offl'ir nu disparu ... 1111c couronne mul'tuail't', 

Cnmnnult•S l'OIIR('Î(·nts. dt~laiss1·z clone ('l'UC c. G. ·r. ('01'­ 
l'tHllJHlt· oll lrs dirigPants Ill' cherchP11t r111':1 t·o11S(·n·t·r leul' 
frumngr en s\·11graissa11t uu d1!tri1nc11t d1·s trun1iJlrn1rs. 
Hcjoi~11cz nos org1111isalions : la CGT S H cl lu FA F 011 
,011s tr11u,1·1·i·z dt· , rui:, t'Opni11s ainsi qu·unc fraler11cll1· 
~11lid11ri1é: J. ~I. DAHAIH>"°· 

p .-S. - .r..ii r<.'<'11 1,·~ S011St'1'iptio11s SIIÎ\ë.lllt.t·s. 1·oll«Tté('S 
pour mt· ,i·nir t·11 niclc: GrollJH' dP Cll'rr11ont-Ft·1Tnncl 100 

Croupe· d!' Thit·rs 80 - C"°"P'-' rlt· Chu, rnclw 20 - 
Cr11111'<" dl' \ïchy-C11sscl 40 - (;r,u1pc tl,· \loulins 40 - 
CrOlljll" l'l Lihn·-1',·nsé,· tl<" Ciroux 15.ï. - Total : 43.'i frs. 

.\, 1·c {11101 ion rt: hil'II t·ordiulcmi·11L jt· n·nu·1TÎt· tous ll's 
1.1mi::i pour IC'l11 déHlt1t·n1ent. 

• • • 
l 11 111·11 tic• p11d,·11r. \f'on~ÎP11r Il' Di1·1·t·h•111· dt• la Piqw- 

t«•ric ! 
Lu pt·11 clt· c·nns1·i(•1u·t·. nH1.s. lt's n•sponsnhlt•s de la 

C:ï.T ! 
Si. <L.q,r(·s la loi. un <·amanul1· lrop jl'unc ne peut c·m1- 

dt111·1· l!ll' 111·•c·hi1w. ,.1 ~Ï! y H IIJIC faut«· de t·églugc.. c·r 
:,·t·-tl jt:1., 11111· n,i:,oll (HJIII t]Ltc son Directeur le ,netllt• ;, 
pit·ds (·t o.Sl'. cncOrl'. lt· t.raitPr tic « tètr de cochon ». 
,()u'il n'f!<:11rlc pl111ô1 su propre tète!) l~t, d'ailleurs. lit' 

lu11dianl pus le snlair(· ;l'un con,luctc11r dt• n1achinl'. t'l' 

ntmarad.- ne 1u·11t t'•tre renrlu rcspon.sahle. 
()11"atlrn,I donc la C.G.T. (si, \Tainwnt. ,·Il,· ,·xislc· 11·1 

autrl'1ne111· q11·t'n purndc) pour ugi1·? 
Oui 011 11011. n1nrd1e-t.-rllc a,·pc 011 euntrr· le:; ou, ri(·r·,.; ? 
Oui 011 11rn1. ,·,·ss,·1·u-l-rll,· un jour ,t'11boli1· tes lois syn­ 

di('al«·5 ? 
A-1-..II,· penr .!11 patronal on vcnt-1·11<'. simplt·mt'nl. (.li­ 

mincr l<·s élén1c11ls ouvriers ,Tuimcnt syndicnlistes r111i 1w 
se jcllrnt pus tians l,•s hras des cnpilalistes et ,J,.s polit·i­ 
c·ir11s ? 

A la JH'<'rnil·n· oc·c·usio11. vous ,·<'1Tt'z. ~V[essic•11rs l<·s hnn­ 
,.,,~ d,· la C <:. T. <'I \l,·ssicurs 1.,s Di1·c1·t,·111·s. qnïl .. ,isl,· 
t'llf'OIT df'S l1Umm<·.; qui usent ,·ous n•g-anll'r <'Il foc·r c·I 
di:-:r·t1IPr n, ,.,. ,·ous tous i1 choit égnl. 

Nont clC' dic:11. 11't~lcs-,011:; pus fal,riq111~s a,·c·c· dP la mc;nw 
p,i1c• ,pu· les simplt·s ouvriers '? 

Lm jour. ,011c; ,·,·rTcr. tous: vous. messieurs les nin·e­ 
lrlll"s. ,·œ <'Oncicrg•·s dé la C.G.T. <'I ,·us mouchards •·11 
rolw, qu<· le vrai symlic:nlism<· c•t la sof'iété anarchiste 111• 
sont pus df"s utopies. Cnol'PE A °XJ\ nc111r,,TE. 

ls.rnutlun, Cluîteauroux, DéoÙJ. - Ecrire ou voir P.-V. 
flcrlhier, 86, rue Ledru-Hollin, Issoudun. 
Limogrs. - S'adresser à Chnbeaudie, 25, rue Chnr­ 

peni-ier. 

Moulins. - Pour tout cc qui concerne la FA F, s'a­ 
dresser an camarade Minet, 17, rue du Progrès. 

Saint-Etienne. -· Le sroupe sc réunit à ln Bourse du 
Trnvail. On trouve Terre Libre au kiosn11e, place ,1 .. 
Pe1tplc. 
1.o j,·unt· jomnalislc A,ulri Montagne, pris ,, partir dnns 

le 111.1111érn 41. de Terre Libre (page 1·,,gionule, Ccnlr!' : 
r Encore· un ! , ). 11oui,; a écrit pour protL'Stcr c-ontrc crr­ 
tuinf'S eriti.q11cs i1 son égard <p1'il trouve lnj11.sti(iérs. ';;11 
lcttrr étant trop longue pour ,;t,·e insérée jntégr11le111cn1·. 
nous crnyons suffisnnl 1·t juste de ,lonne,· plaf'c i, 1lo11x 
,·xtrni.ts dl' celk-,·i qui c:011ctwncnl les tleu.x points pri1wi- 
1rnux de notre crilicp.1c: 1°) son u1·1i1udc ,·is.i1-vls h·s 
holi:h<"':viks <'t 2°) su position par rapport m1x <!vénrnwnls 
d'EspHgnc. 

S11r le premier point, Montagne écrit : 
« ,l'ai. réservé pour ln bonne bouche lu slupélïnnte lll"f'll­ 

sation de chanter le los du communisme. 
Ça, vraiment, c'est autrement fort que de trouve,, 

à ln fois génial Clément Vnutel, clair Paul Claudel, jeune 

C.ENTRE 
( :é,·ilü Sorel cl mugnnnimc le sutrupc: Si.a li.ne ! ... A11dré 
\lo11tagrn·. :,uspccl de tcndrt·ssc po111· les .1nosco11tuirc•s ! ... 
\h '. l.11 joyeuse farci· 11111· , n,11, ... Alors ttuc je rn• puis 
froqucr ,·es Messieurs sans les ércinlu de Lcllc munièr,·, 
alors qul' je ne cesse de soulignl'L' lrur , olte-ruce, l<"urs pn­ 
li11odies, leurs 1uq1iturlcs et leurs bolrnrds dé.1nagogitpws /1 
Ill! l'"llpl<· qui scffon·,·, lui, de n'c111,•1ulrc mi,, ... Ajnt1l.ernis­ 
it· 0111• lu ehuudc cl vi~ilu11t1· sympa1.hi1· dont uou.; nous 
t·nto11ro11s n111t.1H'llcnll'11t. Il'!': l,oluhé, islf's ,•t 111oi. se tra­ 
dnisail récc111111c11l pur nn allc111-t11. a11qnel _j'(-clinl'p11is d,· 
j11slesst· ( ... 

.Je 11 'ui de leçon tl'n11I icom11111nisnw ;, rt'('('\ oir tic J'l'r­ 
:,;ormc, jt· l'affi.1·mc sans hluff ,·ommt· sarn; pn~tcnbion .. Je, 
1·0111ba1s :\loscoLL en fnmc-tirc11r. je ne l"c.11 1·mnh11ts pa:,; 
moins c·fficacCJncnt, j'1·11 rrsle persuadé. 11 

En ('f' qui concerne. les événements d'Espaww, 1\1lonl.ag11e 
l~t'l'it : 

« .l'i11tc1·, icns. rno"i missi. dn11s lt' conflit t•spagnol. A ma 
fa~on. En prêchant ln paix ,, tout prix. Ponr'luoi pas d'nil­ 
h·urs ? ,Jt• 1n'cstin1e HUCtlllelUCllt. jdoÎ.llC ;I CIISt'Îgncr J"a11·1r~ 
t·his1nc :111x anurch.islt·s. d"lhl'ric 011 ct'a11t1·t's• lieux. lù1 
l'cnmchc, je nie crois qunlifi(~, a11tnnt que nïmpork <:flll'I 
110111111c de hon11c \'olonté. pour déno111·rr la sanglunt,· tl11- 
J)l'l'Îc tic la « ré,·ol11tio11 » espagnole .. Je· rn· rc·11i1· ri1•11 d,· t·t· 

1p1t• j'écrivais .. ,·n nuti 1,assé, <lnr1s 1nm1 [mneux « pupicr > 

intitulé : « Eux nussi ... », sinndtuné111c•11t publié par f.o 
/'a/rie llu11wi1u• <'t l,yon llé/11rl1/icai11 : « Li1-lrns (1•11 Es­ 
pagne) se déroule une gucl'rc qui - c'çst: patent et unl' 
,'lémcntuire honnêteté intcllcctudlc oblige i, l'avouer 
11·u plus dt• civile que le nom. Si la réaction p9pulain·•d11 
dfh111J contre la sau,·ugc agression fusc.ist:c st· t~o1nprcml t•l ,;1· 
j11s1i.(it·~ f.orc.:c est hi.en de reconnaitre que ln péninsule ih,~­ 
ri'l11t· n·csl plus aujourd'hui que le champ \'los. 011, foro11- 
1·hrnncn1,, s'affrontent M~•[. Hitler, M11ssoli.11i <'l Staline, s;1ns 
l'arlcr ,ru11trcs ,·eillaqucs d'importance 1110,ndl't:, i, 111 sat.i·,­ 
fartion tic Ja finance inlcrnationalt: ~t des ntarchall(ls d1· 
1;1111ons ». 

Qui ost'rait: s'inscrire en foux contre cela? ... 
C'est cc qui explique 111011 achnrncn1c11.t i1 n1'élc,·cr conln· 

1111~ inunb.-:ti.on profitublc aux seuls hourreaux du 1nall1n11- 
rc11x pcupt.• Yoisin, qui risqm•ruiL par s11rcroi'I. df' 11u·1tn· 
le feu i1 r Eurnp,· et, pcut.-ètrc . .au 1nonde. 
l1~h ! oui. La paix n11-tlt•ss11s dr tout.. \'oili, lt- parli pris 

011 jl' m'ohstin<.·. pour nn1ir long-1lf'mc11I t•t séric11sc·n1e11L 
mùrl Ir ehoix qui n1'y fi~a .. f'assisf"c i1 la pn~paration idt~o. 
logiq11t• dr ln guc·rr1· it lat.pu~llt· se rc~sign('nl t'l',HX d(· nw.; 
rumurntl,•:. qui ahundo1111r11I 1111 dimnl di· JH'l1Sl:l' ol,. dtaq111· 

jour 1111 )H'II plu~. jl' dt~,nomht·<· farilc11w11I 1·1·11x qui rrslc·11t. 
Et1 111011 orgueil, 1non d1Tni1·r réconfort, ,.>c•s(· cl1· jllll'llit1·,· 
dc·nrnt lt's prc111it•r3 1111 lm1t.i1wt trop paèïJist1· a fin cl' 1\t rc· 
ass11ré dt·, ant ,na co11scic11c(· clt• l'èLrP su ffis11111mc111. ,, 11 
faut" t'·trt· ttn peu trop l,011 pour l'ètrl' asst·z "'· t·xprÎmt' 1111 
prrsonnag-t· d,· ~lnri, u11x1 p1•1·1 i11en111wnl. » 

Thiers. -- Pour tout ce qui concerne le groupe de Terre 
Libre ;, Thiers, s'adresser ü Dugne, « Les Ficliat·dics », nu 
f>ontel, par Thiers (Puy-de-Dôme). Terre Libre est vendue, 
,, la criée, le dimanche malin, sut· tu ptacc. 

t:Hi,·<,r <les G11e11:11 
. Janvier. 11 n<'ige. LI gèlt•. 
Ln pa11, rc ,a :1 tnncrs les rll<"S dt· la Citl'. ,·n haillo11 .... 

IP , cnt.1'<.' creux. 
( :·est un l'hôn1c11r. un déshérilé. 1111 gueux : 1111 de t'f'IIX 

({'U'. so11,t·n1, les ho1111ètc•s gens traifrnt de « ,·oyou i.. 
1.1 s·cn ,·a de du111Lirr t'tt rhanticr. Ses souliers 11·011( 

plus de scmcll,·s ; ses pieds so11ffrc111 nucll,·mcnt. 
Partout. c·csl. le rnùmr langu~c·: « On n:cmhauehc pas. l' 

\luis il ne perd pus conl'llge . .Cl u rncon· 111, espoir. Il 
dil'ige St'S pas chez c,·lui qui: uujourd)hui dép111é. fut autl'<·­ 
fois son c·mnurudc rie parti, 5011 arni ... Pendant: rie longu<'~ 
années, ils lull.èn•nt cnscn1ble. Bécemn1c11t. il vota pour 
lui ... 
l.r. voiri den1111. 1111 bel jmmrnhl,•. li hésite. li:nfin, il SI' 

rlé('ide, il sonnt·. l)1w scrnmf.t· YÎ,·nt lui 011,..-ir. ll murinun·: 
« .lt· Youdruis ,·oit· Monsirur l1! Déput<! >... La l>on11t·. 
sèchcmc·nt: c: ~l-onsic111· ne l'('\'Oit pas». Et cllt" n•frrrnc lu 
porlc . 

JI nï11sis1e poinL Il continm· son d,emin, lo11rdcmc11t. t 1 
pr1is1· : • Que l<'s choses changent vite ! [l y a peu tl,· 
h'mps, il était :'1 côté de 1noi sut· lu tribune, parlant contre. 
Ir, pnissanl.s rl,· ,·c montlc, prèchant la révotntion ... Il ,·si 
pnrl,·nu·nlairc ruaintcnant et tout est fini ... » 

llrnequcmcnl". lu rérit,û lui 11ppurait. li se rnppcllc, oui. il 
se rappelle ... li rc,·oil sur l'cstrudc ,·,·s étrunges camarades 
<f11Ï, i1 ln ,Tille ries élrctions. 1lisnicnt aux niasses : « Ou­ 
vrier, ne ,·ote pus ! Que tu ,·oie.~ rouge. que tu vot·f"s blu11e. 
t11 ,·oterus toujours pour ries gens qui te feront lies lois 
pour t'opprimer. une fois a11 parlement, its n'uuront pins 
<J11·1111 S!'ul souci : celui d'y reste,· et de gurclcr le ptus 
possiblf' leurs coffres-forts ... > 

li t·onunenct• i1 comprendre n1aintcnunt. Et, tout t•n 
c·o11ti1111nnt son chcn1in1 il murmure: « Oui, c'est fini. Il 
font (üir les pm·tis, t,•s pot,ticicns et toute leur cuisine ... 
( '.i· sont les anarchistes qni ont raison ... Pcrsonnr ne f<·ra 
rirn fHlllr 11ow1. .. Tl fnut cptc nous agissions nous-mèrnf's ... 
A l,ns lï·:1111: ! ... Viv,· le romm11nismc lilwrtairc ! » 

Cor.rx. 
lJicl,y et Cusset. - Pour les groupes de la FA F, 

s'adresser au camarade .Juillien, rue Antoinclte-Mizon, à 
Cusset. 

BELGIQUE 
l .l's t·arnnradc·s belges qui tlt~sircl'uicnt fol'lncr clcs g:1·011- 

['CS tl"ét.ndcs tians une tocutité quelconque de lu llclgiq111· 
pou,· approfondir C't répandre nos idfrs. sont priés en fuir<' 
part /1 Fernand Hocourt, 76 l"lle Profond,·ul, l•'lématlr­ 
(:rande. Liège 

Nous prions les camarades dépositaires de régler 
le plus rapidement possible leurs arriérés. Plus que 
;amais, la vie dti journal dépend de leur vigilance. 
Nous demandons aussi a11x camarades de nous in­ 

diquer à temps le nombre d'exemplaires qu'il le11r faut. 
Les camarades qui ne voudraienl plus recevoir le 

journal ou qui en reçoivent en trop, n'ont qu'à refuser 
le tout ou le surplus pour q11e nous sachions à quoi 
nous en tenir. L'ADMINISTRATION. 

Le {!,érant : Armnnd 11.,unoN, 

Trnvail typogrnphiquc exécuté par des ouvriC'rs syndiqués 
à la CGTSR . 

.. ,. c~or, 1..4 L,ua11ruu, 1111111 


